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~ n ent, propriété de la viu de Genève, lu' été offert prune associationenevo ':se, issue de l'initiative prisée et ,résidée pas le profes ur Lucien Gautier.L'œuvre a été menée à bien avec l'appui des protestants de Suisse, de France, d'Angleterre,
d'Ecosse, de Belgique, de Hollande, d'Allemagne, de Bohême, de Hongrie et d'Amérique.
L'exécution a été confiée, à la suite d'un concours, ouvert en 19°8 entre les artistes de tous
les pays et apprécié par un jury international, à MM. Monod, Laverriere, Taillens & Dubois,
architectes à Lausanne, et à MM. Paul Landowski et Henri Bouchard, sculpteurs à Paris.
La construction a été effectuée, de 1909 à 1917, sur la base d'un programme détaillé et
avec la collaboration, demandée à fauteur, le professeur Charles Borgeaud, d'une direction
historique. L'entreprise générale de la maçonnerie avait été attribuée à MM. Yaucher & Cie,
entrepreneurs à Genève.
L'emplacement, déterminé par un arrêté du Conseil municipal de la Ville de Genève en
date du 6 décembre 1907, est orienté au midi. L'éclairage oblique étant préférable pour les
bas-reliefs, il faut choisir le matin ou le soir pour une visite de détail. On fera bien de
suivre pour cette visite l'ordre du guide, c'est-à-dire dé se placer d'abord devant le centre
pour se porter ensuite à l'aile droite, puis à Paile gauche du mur monumental.
PLAN DE SITUATION DU MONUMENT INTERNATIONAL DE LA RÉFORMATION








------~----allemand hol ndais français suis
- ............ -.-
I:I~~:~~ l ~~~~~~u~~e Coligny
-----StatuCl
Group. central













ProITlenade d •• Bastions
TABLE CONTENTS INHALT
I . L 'ensemble 2 The ensemble. 3 Das Ganse .
Centre
I I. Farel, Calv in, Bèze, Knox. 6
Centre
F arel, Ca lv in , B eza, Knox 7
Z entru m





Wilhelm d er Schweigsame . 19
Henri IV. und das Edikt vo n Nantes 22
U nabha ngigke itser k lâ r ung der Ver-
ein igten P r ovin zen 26
D er Grosse Kurf ürst 29
D as Potsdamer Edikt . 32
Linker Flügel
Roger Williams 34
Cromwell. . . 3~
Der Mayflower Bundesvertrag 38
Erkl ârung der Rechte der Eng-
lander. . 42
Bocskay . . . 44
Der Wiener F riedensvertrag am
K assa uertage. . . . 47
Enden
Gedâchtnissteine der Genfer Re-





Virets er ste Ge nfer Predigt
Knox in St. Giles
l nterior bas-relief s
First public preachi ng of Viret
J ohn Knox at St. Gi les .
Right wing
Coli gny 18
W illiam the Silent 19
H enri IV signing the Edict of
Nantes . . . .. .... . 21
D eclara t ion of Independence of the
United P rovinces. . 25
The Gr ea t Elector 29
The E dict of Potsdam 31
Left wing
R oger Williams 34
Oliver Cromwell 37
The Mayflower Compact. 37
The D eclara t ion of Rights 41
Ends
Commemoratives St ones of Gen-
evan R eform ation (1536) and
Gen evan lib er ation (1602) . . . 48
Bocskay . . . . . 44
The Peace of Vie n na at the Diet
of K assa . . . . . 46
Bas-reli ef s intérieurs
III. Premier prêche de Viret 10
I V. Knox à St-Giles . 14
A ile droite
V. Coligny. . . . . 18
VI. Guillaume le Taciturne . . 19
VII . H enri IV signe l'Edit de
N a nt es . . . . . . . . 20
VIII. D éclara t ion d'indépendance
des Provinces-Unies 24
IX. L e Gr a nd Electeur . 28
X. L 'Edit d e Potsda m 30
Aile gau che
XI. Roger Williams 34
XII. Cromwe ll . . . . 35
XIII . L e Pact e d u Mayflower 36
XIV. D éclaration des Droits des
Ang la is . . . . . . 40
XV. B ocskay . . . . . . 44
XVI. La Di ète de K assa et la p aix
de Vie n ne 45
Extrémités
X VII . Pier res commémoratives de
l 'a doption de la R éfor me
(1536)etde l' Escalade (1602) 48
L es noms marqués d'un asté risqu e dans le
text e sont ceux des personnages pour la repr é-
sentation desquels des port ra its authentiques ont
été utilisés.
Ali nam es marked w ith an asterisk in the
text are those of persons u/hose auth enti c por-
traits could be sen t to th e sculptors.
Die durcli einen Stern im Führer bereichneten
Namen sind die von Pers ônlichkei ten deren -{u-
uertâssige Bildnisse den Bildhauern -{ur Ver-
fügung g esteltt w erd en kon nten,
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L'ENSEMBLE
Le monument international de la R éformation à Genève,
dont la premièr e pierre a été p osée en 190 9, a été ér igé à
l' occasion du 'q uat r ième centenaire de Cal vin et du 350e anni-
v ersaire de là fondat ion de son «U nivers ité et Collège 1) dans
la ville[qui a été le centre et le point d 'app ui de t oute son
œuvre. Il symbolise l 'id ée de Genève, fort er esse de la R éforme
aux XVIe et XVIIe siècles.
Dressé contre les murailles a u t h en tiq ues d e la cité d 'aut re -
fois, incorporé à ce qui r este de sa ph y sionomie, ce rempart
de pierre, expliqué, co m m en t é p ar des inscriptions histori-
ques et des b as-reliefs, ennobli p ar les statues des r éform a-
teurs et de s hommes d'Etat , p ionniers et protecteurs de la
Réforme calvinienne, fait app a raître le lien séculaire qui
r attache aux grandes n ations la cité de Ca lvin .
Le programme du concours international , a uquel 71 pro-
jets ont été présentés, ex igeait « un mo num ent dont la valeur
commémorative fût demandée à l' h istoire, c'est-à-dire à la
représentation de figures et de faits p récis , co n cre ts, a ussi
expressive que possible de la réalit é, rappelant ce fait cap ital
de l'histoire moderne : la communauté d 'aspirations, l'unité
de développement social et politique des p euples qui ont
subi l 'influence du grand ouvrier. & Il déterminait les st at ues
à ériger et les souvenirs à évoquer dans ce but. Au cours
de l' exécution, des programmes sp éci aux et documentés ont
été remis aux artistes pour ch aque composition. Appelés à
faire parler l 'histoire, les sculpteurs ont été mis en mesure
de le faire avec le plus d'exactitude réalisable. Un monument
calvinien, digne de ce nom, ne peut être qu'un monument
dans l'exécution duquel le souci de la vérité marche de pair
avec la recherche de la beauté. Cette conception de l'œuvre
s'est imposée à chacun d e ses auteurs et lui a donné son
caractère particulier.
La promenade choisie comme emplacement a gardé, de
l'espace qu'elle occupe sur le p érimètre des anciennes forti-
fications, le nom de «Bastions Il . Le mur de la courtine
élevée à l'époque des réformateurs, entre ce qui ét ait autre-
fois le boulevard Mirond et l 'emplacement de la Porte Neuve,
sert de point d'appui à l'œuvre d'art et a fourni aux archi-
tectes l'idée maîtresse de leur composition: Elle appartient
en propre au principal. Alphonse Laverrière. Condamné à
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disparaître par suite de l'élargissement de la rue de la Croix-
Rouge, ce mur des réformateurs a survécu dans la construc-
tion, qui en reproduit les grandes lignes.
L'ensemble figure un secteur de rempart, de cent mètres
de front, avec l 'escarpe et le fos sé rempli d'eau. Entièrement
construit avec de la pierre de Pouillenay en Bourgogne, il
est relié à la promenade par un parvis dallé, des terrasses
et des emmarchements en granit du Mont-Blanc. Deux blocs
de pierre, servant de raccords aux gradins qu'ils dominent,
présentent les noms de Luther. et de Zwingli, les deux réfor-
mateurs du continent qui ont accompli leur œuvre en dehors
du calvinisme et qui ont leurs monuments à Worms et à
Zurich . Ces noms, surgissant seuls de la pierre et de façon
à 'p r od uir e un constraste avec le s surfaces ornées, ont paru
assez grands p ar eux-mêmes et assez connus pour produire,
par le seul r appel des personnalités qu 'ils évoquent, l'impres-
sion ch erchée. Des statues, forcément plus petites que celles
du groupe central, ou des médaillons n 'y eussent pas concouru.
Entre les monuments symétriques et l'œuvre principale
à l'entrée des em mar chement s latéraux doivent trouver
place deux monuments annexes, également alternés, dont
l 'exécution a dû être réservée à plus tard et qui rappel ·
leront, par des hauts-reliefs consacrés à Cranmer et à
Olivétan, la Réformation anglaise et le souvenir de l'Eglise
vaudoise du Piémont.
Sur le mur symbolique court, en lettres monumentales
à l'antique, l'inscription: Post tenebras lux, qui relie tout
l'ensemble de l'œuvre co m m émor a t iv e. Cette devise est à la
fois la devise de la cité huguenote et, pour les réformés,
l'expression _figur ée du résultat de la Réforme. Aux deux
extrémités sont mises en valeur les deux dates, également
nationales, de 1536 et de 1602, avec des inscriptions, con-
sacrées a u peuple de Genève, qui en sont le commentaire
et la justification.
Les armoiries marquetées en granit de couleur, qui ornent
le dallage devant le groupe des Réformateurs, sont, au centre,
la clef et l'aigle couronnée de Genève, à gauche, l'ours pas-
sant de Berne et à droite, le lion rampant d'Ecosse.
De . même que les, bas-reliefs, les statues ont été taillées
dans la pierre du mur monumental et sur place. Elles
mesurent cinq mètres de hauteur au-dessus du socle dans 16
groupe central, et trois mètres sur les ailes,
THE ENSEMBLE
The International Monument of the Reformation
was erected in commemoration of the 4th centennial
of Calvin's birth (1509). It symbolizes Geneva as the
advance guard of the Reformation in the X VI and
XVII centuries. Its background is an actual section
of the form er city wall its elf, a rampart st anding in its
original site at the foot of the hill town, - a rampart
now aptly utilized to bear a graphie record of Geneva 's
influence on the world without her gates. Th e story
is told by a series of statues inscriptions and bas reliefs
in addition to the four great central figures grouped
against this bulwark of stone, - this left-over line of
defence . Here is a sculptured narrative which links
the great nations with the city of Calvin.
The artists' conception was based on the speci-
fications given to each participant in the international
competition. The work was to be a thing of beauty
based on the Truth due to a memorial of Calvin and
in it men and deeds were to be represented with
as perfect historical veracity as was humanly pos-
sible.
The ensemble is seen as a rampart in Burgundian
quartz 100 metres long with scarp and moat. It
faces the gardens, - still called " the Bastions " -
across a pavement, terrace and steps of Mont-Blanc
granite.
The mai n idea of the monume ntalized rampart
belongs to the principal architect, AlphonseLaverri ère.
Two stone socles, commanding the st eps, bear
the names of Luther and Zwingli, the two continental
reformers on a par with Calvin who have their own
monuments at Worms and Zurich . Here the simple
names are recorded. Th ey are sufficiently great to
rest alone on their pedestals.
Other memorials have been planned whose execution
has been reserved for a later date. Th ere are to be
alto-reliefs of Archbishop Cranmer and Olivetan in
commemoration of the early English and Waldensian
reformers. Wiclif and Huss are also to be remembered.
On the symbolic wall there is the legend in colossal
letters Post Ten ebras Lux. It is the motto of Geneva
and summarizes the aim of the Reformation. At the
ex treme left and right of the rampart are the dates
1536 and 1602, with inscriptions recalling their
significance in Genevan history . Coats of arms,
mosaiced in rare Alpine granite, are set into the flag-
ging in fron t of the four central figures. In the middle
there are the key an d crowne d eagle of Geneva, on
the left, the bear passant of Bern and on the right, at
the feet of Knox, the lion rampant of Scotland.
The statu es as well as the reliefs were eut into the
stone of the wall itself. In the central group the




Das internationale Denkmal der Genfer Reformation
wurde bei Anlass des vierhundertjâhrigen Jubilaums
von Calvin (1509-1909) und zu gleicher Zeit der
350ten Jahresfeier der Erôffnung der Universitât, die
er gründete (1559), errichtet. Es soll Genf als befestig-
ten Vorposten der Reformation wâhrend des XVI. und
XVII. J ahrhunderts in Sinnbild darstellen. Auf dem
Überbleibsel des alten Bollwerks errichtet, veran-
schaulicht der monumentalisierte Steinwall das von
J ahrhunderten geflochtene Band, zwischen Calvin-
Stadt und grossen Nationen. Das Werk der Kunst
wurde auf Grund eines geschichtlichen Plans erbaut,
dessen Hauptgedanke war, dass in einem der Calvi-
nistischen Reformation gewidmeten Denkmal Echt-
heit ebenso wie Schënheit erzielt werden sollte.
Das Ganze stellt ein sich auf 100 Meter erstreckendes
Bollwerk mit Bëschung und Wassergraben dar. Es ist
aus burgundischem Quarz und mit den Anlagen, welche
den Namen "Bastions" behielten, durch eine Granit-
terrasse und Stiegen verbunden.
Die Grundidee der Monumentalisierung der alten
Mauer der Reformatoren gehôrt dem Hauptarchitect
Alphonse Laverrière.
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über dem Gestein bieten zwei Nebendenkmâler die
Namen von Luther und Zwingli dar, den beiden Re -
formatoren, die Calvin in der Weltgeschichte gleich-
stehen und ihre eigenen Denkmâler in Worms und
Zürich besitzen. Hier sollte man, um eine Herab-
würdigung zu vermeiden, sich mit blossen Namen
begnügen.
Auf dem Fronton der monumentalen Mauer Iâuft
die Inschrift: Post Tenebras Lux. Jener Wahlspruch,
welcher auf das Endziel der Reformation hinweist,
ist derjenige der Genfer Republik. An beiden Enden
rufen die Daten 1536 und 1602 die Erinnerungen an
Hauptereignisse ihrer Geschichte wach.
Die Wappenschilder, welche auf dem Boden vor der
Gruppe der Reformatoren, aus seltenem farbigem
Granit der Schweizer-Alpen, in Mosaik zusammen-
gestellt wurden, sind in der Mitte dasjenige von Genf,
links, vor Farel, der vorwârtsschreitende Bar von Bern
und rechts, vor Knox, der steigende Lowe von Schott-
land.
Die Standbilder, wie die Bas-Reliefs, wurden aus
dem Steine der Mauer an Ort und Stelle gehauen. Sie
sind fünf Meter hoch in der Mittelgruppe und drei
Meter in den Flügeln.

FAREL, CALVIN, BÈZE, KNOX
par P. La ndowski et H . Bouchard
Le motif central du monument est formé par les
statues colossales, accolées, des qu atre réformateurs
dont les noms sont gravés sur le rempart qu'ils per-
sonnifient . Il a lui-m ême pour centre historique une
date: 1559, répétée sur les deux faces latérales du socle.
A cette date, Calvin*, qui vient d 'achever son œuvre
genevoise et d 'obtenir, après de longues et difficiles
négociations, le renouvellement définitif du trai t é de
combourgeoisie avec Bern e, consac re tout son effort à
son œuvre internationale et , par cet effor t, Genève
devien t la R ome protestante 1. Il a appelé Bèze* à son
côt é, et celui qui sera son successeur , dans toutes ses
tâches, est chargé de l'organisation de l'Académie
naissante. Knox*, son disciple, venu avec ceux du
refuge anglais, après avoir été à Genève le chef de la
première de ces congrégations puritaines dont l'avenir
au delà des mers est si grand, se prépare à porter en
E cosse la fam euse Geneva Bible dont la traduction
s'achève sous leurs yeux . Farel* enfin, l'initiateur de
la R éform e genevoise, pasteur de Neuchâtel depuis
plus de vingt ans, mai s continuellement en voyage,
chargé de missions religieuses et politiques dans l'in-
térêt des protestants opprimés, Farel est en correspon-
dance constante, en collaboration intime avec Calvin et
Bèze et, par eux, en communion de pensée avec Knox 2.
Le souvenir des grands événements de la Réforme
calvinienne, qui remontent à cette date de 1559, est
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rappelé par des inscriptions sur la pierre, de mêm e
que les titres des deux écrits de Calvin qui ont exercé
le plus d 'influence dans le monde réformé: l'Institu-
tion chrétienne et les L01:s de l'A cadémie 3 •
-1"\._
Le trigramme rayonnant [tU:, sculpté sur la face
principale du socle et qui, placé de la sorte au centre
de tout l'édifice, est répété aux deux ailes, au-dessus
des blocs commémoratifs de 1536 et de 1602, est le
cimier des armes de Genève. C'est le nom abrégé de
Jésus, sous la form e grecque qui aétéadoptée à l' époque
de Calvin et vraisemblablement à son instigation.
Les st atues des quatre réformateurs ont été dispo-
sées de telle sorte que celle de Calvin, sans se distin-
guer extérieurement des autres, est en évidence . Tous
portent le costume uniforme, légèrement stylisé, sous
lequ el l'unité de leur effort devait être affirmée: la
rob e de Genève. Bèze seul excepté , qui , en sa qualité
de Rect eur, tient le livre de l'Académie, ils ont été
représentés la Bibl e à la main, non seulement parce
qu e la diffusion de la Bible, traduite en langue vul-
gaire par les lettrés, interprétée par les ministres de la
Parol e et mise à la portée du peuple par l' école publi-
que, est le fait capital de la R éform ation, mai s aussi
parce qu 'ils y ont pui sé toute leur force, parce qu'elle
fut à la fois leur boussole, leur épée et leur bouclier.
1 W illiston WALKER, Jean CaIJ,in, l'h omme et l'œuvre (tr ad . E. et
N. Weiss ). Gen ève , Julli en , 1909.
1 Gu illaume Farel , 14 89-15 65 . Neuch âtel , Delachaux & Nies tl é, 1930.
3 Charles BORGEAUD, Hi stoir e de l'Université de Genève . J. L 'Acadé-
mie de Calvin. Genève, Georg & C" , HJOO.
FAREL, CALVI N, BEZA, KNOX
by P. Landowski and H. Bouchard
The centre of the monument is occupi ed by the
colossal statues of th e four Reformers whose names are
inscribed on the wall . Calvin* stands foremost ,
primus inter pares, the open Bible in his hands. He is
the leader, not th e initiator of th e Reform ation at
Geneva >, That title belongs to Farel", the then mis-
sionary of reformed Bern , who stands at Calviri's right.
He it was who, in God's name, almost coerced the
au thor of the Institutes to remain in the town of his
manifest destiny >, In his turn Calvin called Beza* to
his aid. He was the first Rector of the newly founded
University and Calviri 's own successor at the head of
the reformed church 3 . Knox* was th e pastor of th e
first Puritan congregation of th e English refug ees and
one of th e earliest co-workers in th e translation of the
famous Geneva Bible.
These four Reformers were present together at
Geneva in 1559, a date which is inscribed on both
sides of the pedestal, in memory of th e most impor-
tant year in th e Calvinian Reformation. In th e centre
of th e socle is th e trigram~ with rays, th e Greek
name of J esus in its abbreviated form . It is taken
from th e Geneva coat of arrns, of which it is the
crest .
1 Wrllr st on WA LKER, John Calvin. New York , London , Putnams
Sons, 1906.
2 Gu ill a um e Farel , 1485-1565 . Neuchâtel , Dela chaux & Niest l é, 1930.
, Char les B OR GEA UD, Histoire de l'Universit é de Genev e. 1. L'Aca -
démie de Calvin . Genève , Georg & C", 1900 .
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FAREL, CALVIN, BEZA, KNOX
von P. Lando wski und H. B ouchard
Das Zentrum wird durch die zusammengest ellten
Riesenstatuen der vier Reform at oren gebildet, deren
Namen auf dem Wall gestochen sind . Calvin * tritt
hervor , primus 'inter pares, die offene Bibel in seinen
H ânden. Er war das Haupt, nicht der Ei nführer der
Reformation in Genf!. Dieser war Farel*, der Glau-
bensbote von Bern, welcher den jungen Verfasser der
Institutio Christianae religionis tatsâ chlich durch eine
Beschw ërung in Gottes Namen erzwang, in der Sta dt
seiner einflussreichen Lebensaufgabe zu verbleiben 2 .
Calvin rief Beza*, welcher der ers te Rector der eben
von ihm gegründet en Uni versitât und sein Nachfolger
in der Leitung der Kirche wurde 3 . Knox* war der
Prediger der ersten puritani schen Kongregation der
englischen Flüchtlinge und einer der ers ten Mitar-
beit er in der Ver ëffentlichung der berühmten engli-
schen Genfer Bib el.
J ene vier Reformatoren faktisch standen Seite bei
Seit e zu Genf in 1559, das Datum, welches links und
rechts an beiden Wând en des Fussgestells zu lesen ist,
zugleich mit den Angab en der Ereignisse welche die-
selbe als die wichtigste der Calvinischen Reformation
kennz eichnen.
--n-
Das strahlende Trigramm IHI:, welches in der
Mitte des Postaments geschnitzt wurde, ist die zur
Zeit gebrâuchliche Abr eviation des griechischen Na-
mens von J esus und dem Genfer Wappenschild ent-
nomm en. Es ist desselben Helmkl einod.
1 Will ist on \V ALKER, Jean Calvin, l'homme et l'œuvre. Genève, J ul-
IJCn, 1909
2 Guillaume Farel. 1489-1565. Neuchâtel, Delachaux & Niestlé , 1930.
1 Ch arles B OR GEAUD , Histoire de [' Université de Genève . J. L 'Aca-
démie de Calvi l!. Gen ève, Geor g & C", 1900.
PLANCHE II
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PREMIER PRtCHE DE VIRET A GENÈVE
par H . B ouchard
Sujet.- Prédication de la Réforme à Genève, devant
une assembl ée de fidèles et célébration d 'un baptême.
Ce bas-relief, où l' on distingue deux groupes de
p ersonnages, les réformateurs et l' ambassade de
Berne à gauche, l' assistance genevoise à droite, est la
restitution d 'une des premières scènes de l'histoire
commune de l'Eglise et de la République de Genève.
Le pr êche du 22 févr ier 1534 réunit les principaux
membres de la communauté religieuse qui , avant l'ar-
rivée de Calvin, va entraîner les Conseils à embrasser
la Réforme en proclamant l' indépendance de la cité
épiscopale. Ce sont les eidguenots. c'est -à-dire les
confédérés (en allemand: « Eidgenossen », plu s tard
en fran çais : « huguenots »}, qui cherchent du côté des
Ligues le salut de leur patrie, menacée par le duc de
Savoie et par son propre évêque, lequel a partie liée
avec le duc. Ils portent comme signe de ralli ement
la plume de coq au chapeau et, sur la poitrine, la
croix blanche des Suisses.
Personnages. - Pi err e Viret*, d 'Orb e (1511-1571),
le futur réformateur du pays de Vaud, en chaire;
derr ière lui Guillaume Farel*, le réformateur de Neu-
châtel et de Genève, et Antoine Froment, son secrétaire
occasionnel et son collaborateur . Le banneret Wolfgang
de Weingarten, chef de l'ambassade bernoise, qui doit
présenter l' enfant au baptême ; le capitaine Anton
Bischoff, commissaire militaire, également parrain au
nom de la République de Berne d'un enfant du peupl e
de Genève; les conseillers bernois Jorg Schëni, Jacob
Tribolet, bailli de Cerlier, et Hans Rudolf de Graffenried.
Groupe des eidguenots : le syndic Michel Sept, assis
au centre, chef du parti des réformés; derrière lui, le
conseiller François Favre et son fils Gaspard, le secré-
taire du Conseil Claude Roset, les anciens syndics
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Etienne de Chapeaurouge et Ami Porral, l'hôte de
l'Ours Jean Lullin (syndic en 1538), les conseillers
Claude Savoie (ancien syndic), Jean Goulaz et Claude
Salomon. Au second plan et derrière l'ambassade, le
maître des halles Jean Chautemps (syndic en 1556) et
Ami Perrin (capitaine général en 1534 et syndic en
1545), le futur chef du parti perriniste opposé à Calvin.
Dame Claudine Levet, qui est assise au premier
rang de l'assistance, non loin du syndic Sept, est la
femme de l'apothicaire de Saint-Gervais et, selon le
témoi gnage de Froment, l'une des premières bour-
geoises de qualité gagnées à la Réforme par la lecture
des Evangiles en langue vulgaire. A droite, du côté de
la porte dont il surveille l' entrée et par où vient de
passer, dans les bras de sa nourrice, le petit Genevois
dont on va célébrer le baptême, le capitaine Baudichon
de la Maisonn euve, chef militaire des eidguenots et
bientôt capitaine général de la ville, qui est l'organi-
sateur de la réunion. Derrière Baudichon, sa femme
Henri ette, tenant son jeune fils par la main.
Ce qui a fait de cette scène pacifique une révolution,
dont les conséquences ont dépassé toutes les prévisions
de ses initiateurs, c'est le rôle qu 'y joue la communauté,
assemblée par Maisonneuve, en face de ce prédicateur
de l'Evangile qu'elle a en quelque sorte invité elle-
même à monter dans sa chaire improvisée. Le cuite de
Viret est une fonction collective. Le baptême qu'il va
célébrer, au sein de la congrégation des fidèles, est un
acte public d'agrégation à l'Eglise, qui ne peut avoir
lieu sans leur concours. Ainsi apparaît, au XVIe siècle,
un facteur nouveau et de première importance dans
l'évolution de la société moderne: le peuple.'.
Inscription monumentale. - La prière du Seigneur,
telle qu 'elle se trouve dans la liturgie, publiée par Farel,
et que Viret allait enseigner de maison en maison.
1 C harl es B OR GE A U D , L 'adopti on de la R éforme pa r le peuple de
Genève, 1536. Gen ève , Editions Atar, 1923 .
VIRET'S FIRST PUBLIC SERMON AT GE NEVA
by H. B ouchard
This bas -relief, like th e others, may be considered
as a graphie mosaic of certain incidents, described in
contemporary docu ments. Subject. - This scene
depicts one of th e first occasions when Church and
People of Geneva acted in uni son. Placed under th e
Lord's Prayer , - Farel's version in old French, -
it presents two sets of participants in the day's pro-
ceedings : the preacher and the Bernese envoys on the
left and th e Genevese people on the right. That
sermon of February zznd, 1534, brought together the
leaders of th e reform ed congregation, who , before
Calvin 's arrival, had wrested from the vacillating
town-councils decrees to abolish mass and to pr oclaim
Reformation and Independence. They call th emselves
Eidguenots, after th e Swiss German: Eidgenossen,
Confederates. Th e term has passed into English,
through the French, as Huguenots. .
Personages. - The young Reformer Pierre Viret*
is in th e pulpit, Farel* being seated behind him with
Froment, his coadjutor. Nex t to Farel is th e Bernese
banneret , Wolfgang von Weingarten , who was to stand
god-father to th e first Genevese child presen ted for
the reform ed baptism. Th ere is also Captain Anton
Bisch off, entrusted to represent the Republic of Bern
in th e baptism of a second Genevan child. He is
accompanied by othe r Bernese councillors .
The "Eidguenots" : The syndic Michel Sept the
political leader, seated in the centre with his syndical
baton in the hand ; behind him councillo r François
Favre and his son Gaspard, the secre tary of the
Council Claude Roset , the ex-syndics E tienne de
Chapeaurouge and Ami Porr al, the landlord of the
Bear and future syndic J ean Lullin, together with
the councillors Claude Savoi e, J ean Goulaz and Claude
Salomon . In the background, behind the Bernese, is
the master of markets and future syndic J ean Chau-
temps, with Ami Perrin (captain general in 1534,
syndic in 1545), who is to become leade r of the Per-
rinists party, opponents to Calvin .
Dame Claudine Levet , seated in th e background
next to Syndic Sept, is th e wife of th e apothecary of
St. Gervais and, according to Froment, one of the
first women in th e higher bourgeois class to accept
th e Reform tenets when she had read, for th e first
t ime, the Bibl e in th e French version. On th e right
near th e entra nce, is Baudichon de la Maisonneuve,
captain of th e " E idguenots " and, later, captain
general of Geneva. He is watching a nurse bringing
in the Geneva child whose baptism is to be one part
of the day's ceremonies as organiz ed by Baudichon
himself.
Th e divin e services, thus inaugurated, were to be
continued daily, at first in th e Franciscan convent of
Rive and later in th e cathedral itself. Th e feature of
this pacifie scene that makes it revolutionar y is the
rôle played by th e community in listening to this
preach er invited by th emselves to an improvised
pulpit. Th e baptism solemni sed by Viret in the
bosom of this congregation, assembled by Baudichon,
is an act of admi ssion into the Church, an act that could
not take place without th e participation of th is as-
senting public. Thus in th e XVI. century there
appears a new or a forgotten factor of th e first im-
portance in modern society: th e people 1.
Monumental inscription. - Th e Lord's Prayer in
th e old French text as printed by Farel in his baptismal
litu rgy. Only th e Latin words had been in use, prior
to th is time.
t Char les B ORGEA UD . L'adoption de la R éforme par le peup le de
Genève, 1536 . Genève, Editions Atar, 1923.
II
VIRETS._ERSTE OFFENTLICHE PREDIGT
IN GENF, von H. Bouchard
Gegenstand. - Die aus geschichtlichen Dokumenten
widerrufene Szene bietet zwei Gruppen dar: links
den Prediger und die Berner Gesandten, rechts die
Genfer. Jene Predigt am 22. Februar 1534 sammelte
die leitenden Mânner der reformierten Partei, welche
vor Calvins Ankunft von den zôgernden Râten die
Aufh ebung der Messe erzwungen und Reformation
und Unabhângigkeit proklamiert en. Sie nannten sich
selber, nach dem schweizerischen Namen, Eidgenossen,
Eidguenots, woher spâter das franzë sische "Hugue-
nots". lhr gemeinschaftliches Abzeichen war das
weisse Kreuz der Schweizer und sie trugen einen
Hahnfederbusch auf ihrer Kopfbedeckung.
Persënlichkeiten. - Der junge waadtlândische Re-
formator Pi erre Viret* in der Kanzel, Farel* hinter
ihm, mit Froment seinem dermaligen Gehülfen. Auf
einem Armstuhl, neben Farel, der bernische Banner-
herr Wolfgang von Weingarten, der dem ersten zur
reformierten Taufe gebrachten Kinde Pate stehen
wird, der Hauptmann Anton Bischoff, militârischer
Kommissâr von Berri , der ebenfalls im Namen des
Rates, der Pate des zweiten sein wird, und andere
bemische Rate. Die "Eidguenots": In der Mitte
der auf seinen Amtstab gestützte Schultheiss Michel
Sept, das politische Haupt der Reformierten; hinter
ihm der Rat François Favre und sein Sohn Gaspard,
der Ratssekretâr Claude Roset, die Altschultheissen
Etienne de Chapeaurouge und Porral, der Wirt zum
Baren und künftige Schultheiss J ean Lullin, die Rate
Claude Savoie, Jean Goulaz und Claude Salomon. lm
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Hintergrund, neben den Bernern stehend, der Hallen-
meister und künftige SchuItheiss Jean Chautemps
mit Ami Perrin (Stadthauptmann 1534, Schultheiss
1545) dem künftigen Leiter der Perrinistischen
Partei, die einst Calvin gegenüber stehen wird.
Claudine Levet sitzt vor dem Kanzeltisch neben
dem Schultheissen Sept. Sie ist die Gemahlin des
Apothekers von Saint-Gervais und, laut Froments
Chronik, eine der ersten Bekehrten, da sie das fran-
zôsische Nene Testament gelesen hat. Rechts bei der
Türe der Hauptmann Baudichon de la Maisonneuve,
das militârische Haupt der Eidguenots, der die Ver-
sammlung organisicrte. Er h âlt Wache über dem
Eingang durch welchen das zur Taufe gebrachte Genfer-
Kind eben hereinkommt. Hinter Baudichon steht
seine Frau Henriette mit deren jungem Sohn.
Der so eingeführte Gottesdienst soli nun tâglich
stattfinden, zuerst in dem Minoriten-Kloster von Rive,
spâter in der Kathedrale von St. Pierre. Jene friedliche
Verrichtung ist für den Geschichtsschreiber eine wahre
Revolution, wenn er den Anteil der Kirchgemeinde
bedenkt, welche dem Prediger, den sie selbst berufen
hat, gegenüber steht. Die Taufe, die Pierre Viret mit
der Zustimmung der Anwesenden feierlich zu begehen
hat, ist eine Tat, welche ohne ihre Einwilligung nicht
stattfinden kann. So erscheint im XVI. J ahrhundert
eine neue oder vergessene soziale Macht ersten Ranges
in der modernen WeIt : das Volk 1.
Monumentale Inschrift. - Das Gebet des Herrn
in der altfranzësischen Form, welche in Farels Liturgie
der Taufe zu finden ist.
t Charl es B ORGEA UD , L'adoption de la R éforme par le peuple de
Genèv e, 1536. Genève, Editions Atar, 1923.
PLANCHE III
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KNOX A ST-GILES, par P . Landowski
Sujet. - J ohn Knox*, ayant quitté Genève au com-
mencement de 1559 pour entreprendre, dans sa patrie,
l' œuvre qui fut la sienne, prêcha la R éforme pour la
première fois dans l' église de St-Giles d'Edimbourg,
la même année, après que les Lords de la Congrégation
eurent signé, sous son influence, le fameux «Covenant
de Perth» (29 mai ), point de départ de la révolution
religieuse en Ecosse. Il est dès lors, ainsi que l' écrit
l'ambassadeur d 'Angleterre Randolph à Cecil, min istr e
d 'Etat de la reine Elis abeth, la voix puis sante qui met
l'énergie de l'action dans l'âme de ceux qui l' accom-
plissent.
Le bas-relief, consacré au souvenir des prédications
du réformateur à St-Giles, le montre en chaire, devant
la cour, en 1565.
Personnages. - Marie Stuart elle-même s'est
toujours refusée à assister au sermon de John Knox,
mais trois Stuarts, ses proches, y sont à sa place . C'est
son cousin Henry lord Darnley*, devenu son époux le
29 juillet 1565, c'est le comte de Lennox* , père de Darn-
ley, et c'est James Stuart, comte de Moray*, régent du
royaume en 1567. Entre eux est le duc de Chatel-
herau1t* qui a exercé la régence pendant la minorité
de Marie, et au second plan, derrière Darnley, le comte
de Mar* qui deviendra régent en 1570. Au premier
rang, le comte de Morton* qui lui succéda en 1572, le
jour de la mort de Knox, et qui, devant prendre la
parole sur la tombe du défunt dit simplement: « Ici
repose celui qui n 'a jamais ni flatté, ni craint personne.»
Le premier du groupe, appuyé sur son épée, est le
meilleur capitaine de Marie Stuart, sir William
Kirkaldy de Grange* ; l'un de ses principaux conseil-
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lers, William Maitland de Lethington*, est derrière
Morton. De l'autre côté de la chaire, où se trouve une
partie de l'assemblée, Georges Buchanan*, le futur
précepteur de Jacques VI, dans sa robe de lettré, un
livre à la main.
L'attitude de Darnley, qui est accompagné du
confesseur de la reine, le dominicain français Roch
Mamerot, s'explique par son peu de goût pour les
sermons. On rapporte que, peu après son mariage,
comme il avait assisté, pour satisfaire la cour et le
peuple, au service de St-Giles, trouvant que Knox
avait trop parlé d 'Achab et de Jézabel, il faussa com-
pagnie à ceux qui l'attendaient au palais d 'Holyrood
pour le dîner et s'en fut à la chasse au faucon. Le
lendemain le réformateur, cité devant le Conseil privé,
reçut l'ordre de susp endre ses prédications tant que
le roi et la reine séjourneraient à Edimbourg. C'est
pour cela, sans doute, qu 'on possède le sermon incri-
min é, le seul qu 'il ait pris la pein e de publier et qu'il
appelle en effet « un prêche plein de rudesse et de dure
digestion », Il s'excuse, dans la courte introduction
qu'il y a mise, de n'avoir pas donné à la presse d'autre
commentaire des Ecritures en disant que sa mission
est «non de tenir la plume, mais, par la parole, d'ins-
truire les ignorants, de relever les abattus, de fortifier
les faibles et d'avertir les superbes. Dieu ayant fait de
sa bouche une trompette à éveiller nations et
royaumes »,
Inscription monumentale. - La prière du Seigneur
en langue anglaise du XVIe siècle, tirée de la"célèbre
« Geneva Bible », traduite et publiée à Genève, en 1560,
par les soins des réfugiés d'Ecosse et d 'Angleterre.
Ce fut la prière des calvinistes anglo-saxons de l'ancien
et du nouveau monde.
KNOX IN ST. GILES, by P. Landowski
Subject. - It is kn own that J ohn Knox*, having
left Geneva in February 1559, preached for th e first
ti me at Edinburgh in St . Giles that same year after
the Lords of the Congregation, under his guidance,
had signed at Perth the fam ous Covenant which may
be considered the st epping stone of Reform ation in
Scotland. He is, henceforth, as Elisabeth's envoy
Thomas Randolph writes to Robert Cecil, the powerful
voice " which rings in our ears more strongly than five
hundred trumpets. " The bas-relief shows Knox
preaching before the court of Queen Mary in 1565.
Personages. - The queen herself never consented
to be present at a sermon of Knox, but three St uarts,
her kinsmen, are in the audience : her cousin Henry
lord Darnley* , whom she married on July zçth 1565:
the earl of Lennox* father of Darnley, and her half-
br other, James Stuart, earl of Moray*, who became
regent in 1567. Between them stands the duke of
Chatelherau1t*, regent during Mary's minority and
behind Darnley, John Erskine*, earl of Mar, who is to
be regent in 1570. In the foregroun d the ear l of
Morton* who succeeded him in 1572, the very day of
Knox 's death and who pronounced th ese simple
words over the open grave: " Here lies a man who
neither flattered nor feared any flesh ."
Th e first of the assistants, leani ng on his sword, is
Mary's officer , Sir William Kirkcaldy of Grange* ;
one of her main advisers, Willi am Maitl and of
Lethingt on*, is next to Morton. Behind the pulpit,
in his scholars' gown, stands George Buchanan*, the
future tutor of James VI. Young Darnley is accom-
panied by the French confessor of his qu een , father
Roch Mamerot, a Dominican. We are told th at , a
short time after his marriage, in order to sa tisfy court
and people, he went to St. Giles; but as he did not
like th e preacher 's allusion to Aha b and J ezebel, he
went off to amuse himself with hawking. On th e
following day th e Reformer, having been summoned
to appear before th e Privy Council, was ordered to
cease preachin g at St. Giles as long as th e King and
Queen were in Edinburgh. Th at is, probably, why
we possess th e sermon in questi on, th e only one which
Kn ox ever printed and which he calls, indeed, " a ru de
and indigest serm on ". In th e bri ef introduction, he
excuses him self for not havin g given to th e press
other commentaries on th e scrip tures, dcclaring th at
his vocation is rather to instruct th e ignorant, comfor t
the sorrowful, confirm th e weak and rebuke th e proud,
by ton gue and livelye voice in th ese most corrupt
days, than to compose books for the age to come.. ."
God having made his tongue " a trumpet to forwarne
realmes and nations " . Th e scene was suitable to be
used here. It may be counted as a memorial. Th e
earl of Moray figures in it as th e mightiest friend,
supporter and constant auditor of Kn ox . He was,
like Kirkcaldy, adverse to th e marriage of th e qu een
with Darnley and, like him, left Edingurgh shor t ly
before it took place. Th e duke of Chatelherault was
also away at th e tim e.
Monumental inscription. - The Lords Prayer
according to th e wording of th e Geneva Bible of 1560,
t ranslated by th e English and Scotch refugees, whi ch
was to become the corn er stone of th e Puri tan
church es in Old and New England.
IS
KNOX IN ST. GILES, von P. Landowski
Gegenstand. - Kn ox*, welcher Genf i.m F~hjahr
1559 verliess, predigte zum. ersten Male In Edmb~rg
im selben J ahre , nachdem die Lords der Kongre~atIon
den berühmten "Covenant " von Perth unterzeichnet
hatten. Von nun an ist el', wie Elisabeths Gesandter
Randolph an Robert Cecil schr eibt, "die mâchtige Stim-
me, welche die Seelen begeist ert un~ gewalt iger tënt
als fünfhundert Trompet en": Das Relief ste l1t Kn oxens
Predigt VOl' dem Hofstaat Maria Stuarts, 1565, dar.
Persdnlichkeiten. - Die Kônigin selbst willigte
niemals ein, Knoxens Predigt in St. Giles beizuwoh-
nen aber drei Stuarts, ihre Verwandten, dürften aIs
Zuh ôrer mitgerechnet werden: ihr Vetter Henry,
lord Darnley*, den sie am 29. J uli 1565 heiratet e,
sein Vatel', der Earl von Lennox*, und ihr Bruder
James Stuart, Earl von Moray*, der im Jahre 1567
zum Regenten ernannt wurde. Zwischen ihn en st eht
der Herzog von Chatelherault*, Regent wâhrend
Marias Unmündigkeit, und hinter Darnley der Earl
von Mar*, welcher 1570 Regent sein wird. lm Vor-
dergrund der Earl von Morton*, dessen Nachfolger in
1572, am selben Tage wie Knox starb, und welcher am
offenen Grabe diese einfachen Worte sprach: "Hier
liegt ein Mann, der niemand weder geschmeichelt noch
gefürchtet hat." Der erste der Zuhôrer in St. Giles,
auf sein Schwert gestützt, ist Marias bester Haupt-
mann, Sir William Kirckaldy von Grange*. Einer
ihrer Hauptrâte, William Maitland von Lethington*,
st eht neben Morton.
Hinter der Kanzel steht in seinem langen Rocke
Buchanan*, der künftige Erzieher des kindlichen
Kënigs J akobs VI. Der junge Darnley ist vorn fran-
zôsischen Beichtvater der Kônigin, dem Dominikaner
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Roch Mamerot, begleitet. Wir erfahren, dass el' kurz
nach der Hochzeit, urn Hof und Volk zufriedenzu-
stellen, sich nach St. Giles begab und dass er, zornig
auf Knox, der zu viel von Ahab und lsebel gesprochen,
nicht nach Holyrood zurückkehrte, sondern auf sich
warten liess und auf die J agd ging. Am folgenden Tage
wurde dem Reformator vom kôniglichen Rat rnitgeteilt
er solle sich der Predigt in St. Giles enthalten so lange
Kënig und Kônigin in Edinburg weilten. Wahrschein-
Iich ist es der Grund, warum der verdâchtige Sermon
gedruckt auf uns ge~ommen ist, da Knox für di~smal
eine solche Verôffentlichung "der rohen unverdaulichen
Rü ge" aIs notwendig erachtete. Er entschuldigt sich
in der kurzen Einleitung keine anderen Komrnentare
zur Heiligen Schrift geliefert zu haben, indem el' sagt
sein Ruf sei vielmehr, "die Unwissenden zu unter-
richten die Betrübten zu trôsten, die Schwachen zu
errnutigen und die Stolzen zu züchtigen, durch Zunge
und Stimme, in diesen verdorbenen Tagen, aIs Bücher
für die Zukunft zu verfassen," weil "Gott seinen
Mund zu einer Trornpete gemacht, um VOlker und
Staaten zu warnen te.
Die Szene war der Wiederherstellung wert; aber
man darf nicht ausser Acht lassen, dass es nicht nul'
eine Restituierung, sondern ein Pro M emoria sein solI.
Der Earl von Moray tritt hier aIs Knoxens mâchtiger
Freund und Schirmer auf. Er war, gleich Kirkcaldy,
der katholischen Heirat feindlich gesinnt und, wie er,
verli ess Edinburg kurz var der Hochzeit. Auch der
Herzog von Chatelherault war irn August abwesend.
fff:' Monumentale Inschrift. - Das Gebet des Herrn~ch dem Wortlaut der von den schottischen und
englischen Flüchtlingen übersetzten Genfer Bibel
von 1560, welche das Buch der Puritaner in Alt- und
Neu-England geworden ist.
PLA NCH E IV
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COLIGNY, par P. Landowski
Gaspard de Coligny", amiral de France (1517-1572).
Extrait du programme étudié par le sculpteur:
«A cette époque de sa vie, qui va se terminer brusquement,
au mois d'août 1572, dans le tumulte d'un attentat inouï et
l'horreur d'un massacre, l'amiral de France a environ
cinquante ans. Il est debout près du trône d'un roi de vingt
ans. Le jour où, vainqueur du parti catholique, il a fait
signer au roi l'édit de Saint-Germain, il apparaît si redoutable
aux Guises qu'il leur faut, pour s'en débarrasser, des assassins
et une Saint-Barthélemy.
« Coligny est un Français du Nord, un Burgonde, comme
Théodore de Bèze, et un politique, presque un taciturne.
Bèze, dans une lettre qu'il lui adresse, parle de sa nature
pensive, de sa réflexion solitaire. Succédant comme chef
à Louis de Bourbon, dont la qualité de prince du sang royal
a seule emporté l'approbation des ministres de la religion
réformée à l'action militaire, il doit commander le respect.
Il domine son entourage et s'impose au roi par la dignité
de son caractère, par la sûreté de son conseil et par l'ardeur
avisée de son patriotisme. Il mourra - a écrit Montesquieu
- n'ayant dans le cœur que la gloire de l'Etat. »
COLIGNY, by P. Landowski
Gaspard de Coligny*, admirai of France (1517-1572), was
the great leader of the French Huguenots and the foremost
victim of the Parisian massacre of St. Bartholomew's Day.
COLIGNY, von P. Landowski
Gaspard de Coligny*, Admirai von Frankreich (1517-1572),
der Hauptführer der franzësischen Huguenotten, ermordet
in der Pariser Bartholomâusnacht vom 24. August 1572.
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PLANCHE V
GUILLAUME LE TACITURNE, par P. Landowski
Guillaume de Nassau , prince d'Ora nge (1533-1584). « Un prince,
mais non pas un homme d'ép ée: un homme d 'Etat. Il est de très
haute lignée germanique, la mai son de Nassau compte un em pe reur,
mais il a vécu à la cour d'Espagne et sa culture est latine. H omme
de pensée et de volonté, c'est un pondér é, un tenac e, un r éfl échi,
un scientifique. C'est un calviniste; mai s c 'est un libéral qui pense
sa ns cesse a u peuple, en un temps où le p euple est encore en tutelle,
un précurseur qui revendique les droits de la conscience in dividuell e,
un tolérant, à l'époque où l'intolérance s 'est proclam ée vertu.
« Constamment en péril depuis 1573, année où il a fa it prof ession
publique de calvinisme, sachant sa tête mi se à prix par Philippe II,
victime à deux reprises d'assassins apostés, il a donné des preuves
de sa ng-froid, de courage personnel in déniables et pourtant , de p uis
qu'il est un chef, on ne le trouve jamais sur un champ de bataille-.
Ses v ictoires sont politiq ues. La cause à laquelle il a fait le sacrifice
de sa vie a trio mphé, non parce qu'elle ét a it la plus forte, m ai s p arce
qu 'elle était la meilleure, parce que le monde évoluait de son côté .
« Dans le du el inéga l entre le roi d'Espagne et le prince d'Orange,
Philippe II apparaît à l'histoire comme le ch ampion de la ro y aut é et
de la 'r eligion du moyen âg e. C'est le monarque du passé. Guillaume
de Nassau, son vassal r évolt é, auquel J'u sage a laissé, p eut-être à
tort, le sobriquet, imposé par ses ennemis, de Taciturne, est ce lui de
l'avenir. Une n ati on moderne lui a donné ce be au titre: Pater p atriae.
Il est le pè re de la patrie néerlandaise dont il n 'a vu que le b erceau,
mais qu'il avait bercée longtemps dans son cœur». (Programme ltist .)
WILLIAM THE SILENT, by P . Landowski
W ill iam of N assau , pr ince of Orange (1533-1584), the father of
the Dutch R epublic.
WILHELM " D E R SCHWEIGSAME", v on P. Landowsk i
Wilhelm von Nassau-Oran ien* (1533-15 84), der Vat er der Verei-
nigten Niederlande.
PLANCH E VI
HENRI IV SIGNE L'ÉDIT DE NANTES
par H. Bouchard
Sujet. - La signature de l'édit de tolérance dont on
a commémoré, en 18g8, le troisième centenaire en
France et en Amérique. Cet édit fut signé par Henri IV,
à Nantes, le 13 avril 15g8, jour de son entrée dans la
place, en un e séanc e de son Conseil d'Etat tenue, selon
toute probabilité, au Château, dans la salle des Etats
de Bretagne.
Personnages. - Henri IV *, assisté de son secré-
taire d 'Etat Forget de Fresne, qui a contresigné l'édit,
et du chancelier de Navarre Soffray de Calignon*,
qui en a rédigé tous les articles. Derrière le roi, à sa
droite, Jean Louis de Nogaret de Lavalette, duc
d'Epernon*, colon el général de l' infanterie, chef du
parti catholique et, en garde du corps, légèrement
appuyé contre le dossie r du fauteuil royal, le jeune du c
Henri de Rohan*, premier baron de Bretagne, alors
prince héritier pour la Navarre, dont le tombeau est
à Genève. A côté de Rohan, Théodore Agrippa d 'Aubi-
gné*, maréchal de camp, vice -amiral de Guyenne et
de Bretagne, en train de quitter la salle dans l'attitude
du mécontentement. L'auteur des Tragiques et de
l'Histoire universelle, qui devait finir ses jours dans
la cité de Calvin, n'est pas satisfait de la tournure qu'a
prise l'édit du roi, au cours des négociations qui
l'ont préparé. Il le trouve trop favorable au parti
catholique et pour les hugue no ts crain t l'avenir.
A la table du Conseil sont assis, tout d' abord , face au
roi, Henri de La Tour, vicomte de Turenne, du c de
Bouillon*, le premier personn age du parti hu guenot ,
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et à sa gauche son cousin Claude de la Trémoille, duc
et pair de Thouars*, second chef de ce parti. Bouillon
et Thouars ont épousé Elisabeth et Charlotte de Nassau,
filles de Guill aume le Taciturne. A leurs côtés, les
gra nds ministres d 'Henri IV : Sully*, Villeroy*, Du-
plessis-Mornay*, et les conseillers désignés comme
commissaires pour les affaires de la religion réformée :
l'historien Jacqu es Auguste de Th ou* , président à
mortier, Gaspard de Schomberg*, grand-maî tre de
l'artillerie, et Méric de Vic, l'ami et le protecteur de
Casaubo n et plus tard de Grotius.
Debout, enfin, derrière Sully, le principal ministre
des Eglises réformées de France, Daniel Chamier*, et,
à l'en trée de la salle, les trois autres députés de leur
assemblée générale : J acqu es de Constans, J ean du
Puis, sieur de Cazes, gentilshommes de la Chambre,
et Nicolas Grimault, sieur de la Motte.
Inscription monumentale. - Le préambule de
l'Edit de Nantes, qu 'on sait avoir été spécialement
rédigé par Fo rget de Fresne pour être soumis à la
signature du roi.
Légendes latérales. - On a rappelé dans les légend es
la t éral es du bas-relief, consacré au plus grand acte
poli tique d 'Henri IV, l'adieu aux Genevois de ce roi
généreux qui fu t touj ours le prot ecteur de Genève,
par ce qu 'il avait conscience de ce qu'il lui devait. Ces
paroles, consig nées dans le regist re du Petit Conseil,
ont été dites à J acob Anjorrant, l'e nvoyé de la R é-
publique, venu pour prendr e congé au Louvre, le
matin même du jour fatal où le Béarnais tomba sous
les coups d 'un assassi n .
HENRI IV SIGNING
THE EDICT OF NANTES
by H. Bouchard
Subject. - The Toleration Edict of 15g8 signed by
th e King of France, Henry IV, at Nantes in Council
of State .
Personages. - Henry IV*, assisted by his secretary
of state , Forget de Fresne, who at tes ted his signature
and the chancellor of Navarre Soffray de Calignon*
th e author of th e first draft of the articles. Standing
hehind th e king to his right, J ean Louis de Nogaret
de Lavalette, duke of Epernon*, colonel general of th e
inf antry, lead er of th e Roman Catholics and standing
behind his armchair is the young duke de Rohan* ,
first baron of Brittany and at this date heir to the
throne of Navarre. His statue and tombstone are
in the cathedra.l of St. Pierre at Geneva. Next to
Rohan is Theodore Agrippa d' Aubigné*, marshall,
vice admiral of Guyenne and Brittany. He is not
pleased with th e revised text of th e Edict which he
finds too much in favour of the Catholics and, as a
staunch Huguenot, he feels anxious for the future.
He died at Geneva and was buried in the cloister of
th e cathedral.
At the Council table, facing the king, is Henry de La
Tour, viscount of Turenne, duke of Bouillon*, th e
highest in rank among the Hu guenots and, to his
left , his cousin, Claude de la Trernoill e, duke of
Th ouars*. Bouillon and Thouars marr ied Elizab eth
and Charlotte of Nassau , daughters of William th e
Silent. Seated with them, are th e great min iste rs
of Henry IV: Sully*, Villeroy" , Duplessis-Morn ay
and th e memb ers of th e Council who acted as commi s-
sioners for th e affairs of th e reform ed Religion:
President J acques Augu st e de Th ou*, th e historian,
Gaspard de Schomberg*, grand master of th e artillery
and Merie de Vic, the friend and benefactor of Casau-
bon and la ter of Grotius. Standing behincl Sully is
th e principal preacher of th e reformed churches of
France, Daniel Charni er ", and at th e entrance, th e
three other delegates of their General Assembly
Jacques de Constans, J ean du Puis, sieur de Cazes,
gentlemen of th e bedchamber , and Nicolas Grimault,
sieur de la Motte.
Monumental inscription. - The preamble of the
Edict , which was drafted by Forget de Fresne.
Lateral legends. - The last words of Henry IV to
th e Geneva envoy J acob Anjorrant, on th e morning
of th e very day of the king's assassination.
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HEINRICH IV. VON FRANKREICH
UNTERSCH RE IBT
DAS EDI KT VON NANTES
von H . Bouchard
Gegenstand. - Der Toleranzedikt von 15g8, un ter-
schrieben vom K ënig Heinrich IV . im Staatsrat zu
Nantes.
Persdnlichkelten. - Heinri ch IV .*, mit seinem
Staatssekretâ r Forget de Fresne, der seine Handschrift
bezeugt hat, und dem Kanzler von Navarra Soffray
de Calignon* , welcher den ersten Entwurf der Artikel
verfasste. Hinter dem Koni g rechts stehend, J ean-
Louis de Nogaret de Lavalette, Herzog von Epernon*,
Generaloberst der Infanterie, das Haupt der Kath o-
liken, und hinter dem Armstuhl der junge Herzog von
Rohan*, erster Bar on von Britain und zur Zeit Kr on-
prinz von Navarra. Sein Standbild und sein Grabstein
stehen in der Genfer Kathedrale. Rohan zun âchst,
tritt Th éodore Agrippa d 'Aubigné* aus dem Saal
hin aus. Er war Feldmarschall, Vice-AdmiraI von
Guyenne und Britain. Der revidi erte Text des Ediktes
hatte seinen Beifall nicht, weil er denselben zu sehr
zu Gunsten der Katholiken verfasst fand. Er starb
zu Genf und erhielt im Kloster von St . Pi erre sein
Grab.
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Beim Ratstisch sitzend, dem Kënige gegenüber,
Henry de la Tour, vicomte de Turenne, Herzog zu
Bouillon*, der erste der Huguenotten dem Rang nach
und, an seiner linken Seit e, sein Vetter Claude de la
Tremoille, Herzog zu Th ouars*. Bouillon und Thouars
heirateten Eli sabeth und Charlotte von Nassau, die
T ôchter Wilhelrns. Neben ihn en, ebenfalls sitz end,
die grossen Rate Heinrichs: Sully*, Villeroy*, Du-
plessis-Morna y" und die Ratsmitglieder, welche als
K ornmissâre für die Gesch âfte der reformi erten Reli-
gion gewirkt : der Prâsident Jacqu es-Auguste de
Thou* (der Geschichtsschreiber), Gaspard de Schom-
berg*, Grossmeist er der Artillerie, und Méric de Vic,
der Freund und Gônner von Casaubonus und sp âter
von Grotius.
Hinter Sully steht der Rauptprediger der fran -
zôsischen Huguenottenkirchen , Daniel Chami er*, und
beim Eingang die drei andern Gesandten der General-
synode, Jacques de Const ans, J ean du Puis, sieur de
Cazes, künigliche Kammerjunker, und Nicolas Gri-
mault, sieur de la Motte.
Monumentale Inschrift.- Die Einleitung des Edikts
von Nantes, welche von Forget de Fresne verfass t
worclen ist.
Seitenlegende. - Die letzten Worte Heinrichs IV.
an den Genfer Gesandten, Jacob Anjorrant, am Tage,
an dem er vor dem Louvre ermordet wurcle.
PLANCHE VII
DÉCLARATION D'INDÉPENDANCE
DE S PROVINCES-UNIES, par H. Bouchard
Sujet.- La séan ce des Etats-Généraux du 26 juillet
1581, où fut adoptée et signée la Déclaration d 'indé-
pendance des Provin ces-Unies. Cet acte, qui porte
le titre d '« Acte d 'abjuration », un des plus importants
de l'histoire des temps modernes, consacrait la déché-
ance de Philippe II comme souverain des Pays-Bas.
Il est le pr écédent non seulement de la déclaration
anglaise de 1689, rappelée également au centre de
l' autre aile du monument, mais de la célèbre déclara-
t ion américaine de 1776. C'est le pr emier appel d 'une
assembl ée représentative au droit des peuples, contre
la tyrannie, et le témoigna ge ret entissant de l'influence
politique du calvinisme. La formul e du droit nouveau
qui proclame qu e le prince existe pour le peuple et
non le peupl e pour le prince, éloquente réponse de
Genève à la Saint-Barthélemy, a été enseignée aux
Hollandais par Th éodore de Bèze et par François
Hotman, professeurs à l'Académie de Calvin.
Les Etats-Généraux de 1581 se transportèrent d'Am-
sterdam, où ils siégeaient encore le 23 mai, à La Haye,
le 25 juin. Leurs délibérations eurent lieu dans une
des salles du «Binnenhof », où s' est tenu le congrès
de l'arbitrage et de la paix, en 1907, et où ont siégé
depuis lors tant de conférences internationales.
Personnages. - Le bourgmestre d 'Amsterdam,
qui préside la séance, et le greffier Jan Houfflin,
donnant lecture de la Déclaration, rédigée par une
commission, dont le député de Brabant, Andries
Hessels, assis à la droite du président, a été rapporteur.
Les députations des Provinces sont groupées autour
de la table présidentielle, qu e domine une tapisserie
aux armes des Pays-Bas Uni s, le faisceau de neuf
flèches rayonnantes, symbole de l'union fédérale,
tandis que le héraut qui, près de la porte, attend
le manifeste pour l'annoncer au peuple, déploie sur
le panonceau de son clairon le lion rampant de
Hollande.
Au pied du bas-relief sont inscrits les noms des neuf
Provinces représentées aux Etats-Généraux de 158r
(les « Omelandes » comptent pour une fraction seule-
ment), au fronton ceux des députés marquants, ou
dont on a pu retrouver le portrait. A la gauche du
greffier de service à la séance, qui tient dans ses mains
le rôle de la Déclaration, est assise la députation
d'Utrecht: le bourgmestre Reinier van Aeswyn,
seigneur de Brakel*, et Goert van Reede van Ameron-
gen*, seigneur de Sasselt. Debout, au centre du groupe,
Pieter van Dieven, député de Malines. A la droite de la
table présidentielle siège le Dr François Maelson *,
député pour la Hollande. Dans la députation du
Brabant est Hendrik van Berchem, qui est debout
derrière Hessels. Tout ce groupe de la droite semble
dominé par la tête énergique et la forte carrure du
député de la Flandre, Karel Utenhove*, seigneur de
Hoogewalle.
Inscription monumentale. - Extrait de la Décla-
ration, publiée en hollandais et en français. La version
française est en ces termes: « Les subjects ne sont
par créez de Dieu pour le Prince, afin d'obéir à luy
en tout ce qu'il luy plaist commander, soit selon Dieu
ou contre Dieu, raisonnable ou desraisonnable, et pour
luy servir comme esclaves, mais plustost le Prince
pour les subjects (sans lesquels il ne peut estre Prince)
afin de les gouverner selon droict et raison. »
Légendes latérales. - La promesse solennelle de
Guillaume le Taciturne aux Etats-Généraux, qu'on
trouve dans son manifeste célèbre, intitulé Apologie
du prince d'Orange, et qui se termine par les mots,
devenus la devise de la maison d'Orange: «] e le
maintiendrai »,
DECLARATION OF INDEPENDENCE
OF THE UNITED PROVINCES, by H . Bou chard
Subject. - The session of the States-General, July
zôth 1581, at the Hague, when th e Du tch Declaration
of Independence was adopted. Th at act, called the
Act of Abjuration, is one of the most important
documents of modern history. It deposed the king,
Philipp IL, from his sovereignty in the Netherlands,
being th e first appeal of a modern representative body
to the rights of th e People against tyranny and, in
fact, a striking testimonial to the political influence of
Calvinism. Motley writes that it app eals "to the
world and to aIl times " , It is indeed the precedent
not only of the Declaration of Rights of 1689, to which
is devoted another bas-relief, but of the celebrated
American Declaration of 1776. Th e formula of the
new theory of rights, which declares that the Prince
exists for the People, not People for the Prince was
taught to the Dutch students by Beza and Hotman ,
professors in the Acad emy of Calvin.
The sessions of the States-General were held in the
"Binnenhof ", where sat in our times so many inter-
national Conferences for arbitration and peace.
Personages. - The presiding officer is th e burgo-
master of Amsterdam, the clerk reading the text
aloud is J ean Houfflin. On the president's right is
Andries Hessels, deputy from Brabant, reporter for
the committee who had drafted the document.
The deputations of th e Provinces are grouped around
the presiden tial table behind which is to be seen a
tapestry bearing the coat of arms of the United Nether-
lands, a bundIe of nine arrows symbolizing the federal
union. The herald standing at the entrance door
waits for th e manifest which he is to prochain to th e
people. On the escutcheon of his bugle is th e rampant
lion of Holland.
Under the bas-relief are listed the names of the
Provinces represented in th e States-General of 1581 ;
on the top are the names of th e best known among
their deputies or those of whom portraits have been
preserved. Continuing the descrip tion ; on the left
of the clerk sits th e depu tation of Utrecht: burgomaster
Reinier van Aeswyn , lord of Bra kel* an d Goer t van
Reede van Amerongen*, lord of Sasselt. Standing in
th eir mid st is Piet er van Dieven, deputy of Malines.
On the other side of the table sits Dr. François
Maelson* , deputy for Holl and. In the deputation
of Brabant is Hendrik van Berchem, standing behind
Hessels. Th at group is domin ated by th e fine head
and the strong shoulders of the depu ty of Flanders,
Karel Utenhove*, lord of Hoogewalle.
Monumental inscription. - " Subjects are not
created by God for the Prince in order to obey him
in aIl that it may please him to command, be it for
God or against God, reasonable or unreasonable,
and to be his slaves. Rather th e Prince is created for
his subjects (without whom he cann ot be Prince)
in order to rule them according to law and reason. "
Lateral legends. - The solemn pledge of William
the Silent to the States-General, which is to be found
in his famous manifesto, called th e Apology of the
Prince of Orange, ending with the words which were






Gegenstand. - Die Sit zun g der General staaten am
26. Juli 1581, in der die niederlândische Erkl âru ng
vorgelesen und unterzeichn et wurde. Die Verhand-
lung, die den Namen "Abdankungsakt" trâgt, ist
eine epoc hemac hende in der mode rnen Geschichte.
Die Absetzung Philippe IL, K ônigs von Spanien, als
Erzherzog der Niede rlandc, war die erste solche Tat,
welche im Namen eines Volkes geschah, und laut zeugt
von dem politischen Einfluss des Calvinismus . F ak-
tisch ist es der Prâcedenzfall, nicht nur der englischen
Bill of Rigb ts von 1689, sondern auch der am erika -
nischen Erklârung von 1776. Der neue R echtsatz ,
nach welchem " der Fürst für das Volk, nicht das Volk
für den Fürst en ct geboren ist, eine nachhalt ige
Genfer Erwiderung zur Hi obspost der Bar tholom âus-
nacht, war den niederl ândischen Studenten in Genf
von Beza und Hotman, den zwei berühmtest en Pro-
fessor en der Calvinischen Akademie, vorgetragen
worden. Die Sitzungen der Generalstaaten wurden
im Binnenhof gehalten, wo heutzutage so viele Frie-
denskonferenzen getagt haben .
Persënllchkelten. - Der Bürgermeister von Am-
sterdam, Vorsitzender , und der Sekretâr Johann
Houfflin, der die Erklârung vorliest, das Werk eines
Ausschusses: dessen Bericbterstatter Andreas Hasse1s
sitzt rechts zunâchst dem Prâ sidenten . Die Deputa-
tionen der Provinzen sitzen um den Prâsidialtisch
unter einer Hautelisse, die das Wappenschild der Ver-
einigten Niederlande, ein Bündel von neun Pfeilen,
darstellt . Der Herold, welcher am Eingang steht und
auf die Kundgebung wartet, die er dem Volke mit-
teilen solI, zeigt auf dem Wappenschild seines Signal-
horns, den Lôwen von Holland.
Un ter dem Relief sind zu lesen die Nam en der neun
Vereinigten Provinzen, welch e Delegierte gesandt
haben. Oben sind die Namen der bekanntesten oder
derj enigen , von welchen Bildnisse gefunden worden
sind. Links vom Sekretâr sitzt die Depu tation von
Utrecht: der Bürgermeister Reini er van Aeswyn,
Herr zu Brakel*, und Goert van Reede van Ameron-
gen*, Herr zu Sasselt. In ihrer Mitte steht Pi eter
van Dieven, Gesandter von Mecheln. Rechts von der
Tafel sitzt Dr. Franz Maelson* , Gesandter von H olland.
In der Deputation von Brabant st eht Heinrich van
Berchem, hinter Hessels. Üb er dieser Gruppe rechts
dominiert die hohe Statur des Gesandten von Flan-
dern, Karel Utenhove*, Herr zu Hoogewalle.
Monumentale Inschrift. - Ein Auszug aus der Er-
kl ârung : "Untertanen sind nicht von Gott für den
Fürsten geschaffen, damit ihnen in allem gehorcht
werde, es sei Gottes oder nicht, es sei recht oder
unrecht, und damit sie wie Sklaven dienen, sondern
der Fürst für die Untertanen (ohne welche er kein
Fürst sein würde), damit er nach Gesetz und Recht
regiere. ct
Seitenlegende. Die feierliche Verpflichtung
Wilhelms des Schweigsamen aus seinem berühmten
Manifesto an die Generalstaaten: Apologie des Prinzen
von Oranien, welch e mit den franz ësischen Worten
schliesst, dem heutigen Motto des regierenden Hauses:
,,]e le maintiendrai. ct
P LANCH E VlII
PLA NCHE IX
LE GRAND ÉLECTEUR, par H . Bouchard
Frédéric- Guillaume, électeur de Brandebourg, duc de Prusse (1620-
1688) . - « Arrière-petit-fils de Guillaume d 'Orange-Nassau, neveu
de Gu stave-Adolphe, Frédéric-Guillaume de Hohenzollern fut, après
Col igny , après le Taciturne, après le grand roi de Suède, le champion
sa ns p eur et sans faiblesse de la cause protestante sur le continent.
De Coligny, dont toute sa lignée descend par Louise-Henriette de
Nassau, sa première femme, petite-fille de l'amiral martyr et du Ta-
citurne, il a la foi réfléchie, la fermeté dans le de ssein, la constance
dans l 'échec. De Gustave-Adolphe, qu'il a connu dans sa j eunesse
et dont il a médité les campagnes, il a appris à conduire les armées,
à commander aux hommes et à se servir du temps. C'est un chef dans
t oute l' accep t ion du terme, un monarque obéi, redouté. Pourtant il
n 'est p as né grand prince. Monté à vingt ans sur un trône de mar-
grave allemand et de duc polonais, aux possessions enclavées, dissé-
minée s, dép endantes, ravagées, il l'affermit, l' élargit à sa taille, le
modernise à son id ée et en fait, pour son fils, un trône de roi. En for-
gean t ce trône, p endant quarante années d 'un labeur incessant, il
fon de l 'Etat prussien. Et comme il faut ouvrer pour cet œuvre histo-
rique les matériaux les plus divers, faire concourir au même but les
volontés les p lus contraires, Germains et Slaves, barons du Rhin et
b ar ons de l 'Elbe, seigneurs de l'Oder et seigneurs de la Vistule, cités
cath oliq ues et cités protestantes, Clèves et Halle, Minden et Magde-
bourg, Berlin et Kœnigsberg, Je maître ouvrier se dresse, se hausse
pour commander à tous et devient un souverain absolu. Dans cet
Etat, multiple par ses origines, un par sa volonté, Frédéric-Guil-
laume est à Potsdam ce que Louis XIV est à Versailles. Mais c'est
un Louis XIV huguenot qui, en d'autres temps, eut pu de venir un
mo narq ue constitutionnel. Ancien étudiant de l 'Université de
L eyde, sœur de l 'Académie de Genève, il a pu encore suivre les
leçons des disciples de Théodore de Bèze. Il a gr andi dans l'horreur de
la Saint-Barthélemy et, comme les princes de la maison d 'Orange,
dans le respect du peuple pour qui Dieu a fait le prince. Lors-
qu 'il cherche une devise à faire graver sur sa monnaie, il s'arrête à
celle-ci: Pro Deo et populo. En 1668, il dicte à son fils cet engagement
solennel: «Je ferai ma charge de prince, sachant que c'est la chose du




Frederick-William*, elector of Brandenburg, duke
of Prussia (r620-r688), the founder of the Prussian
State, protector of the Protestant cause on the
continent. Having studied at the University of
Leyden, founded by his great grand-father, William
the Silent, really a spiritual daughter of Calviri's own
Academy, he could have heard disciples of Beza. He
had grown up with a horror of the massacre of St.
Bartholomew and, like the princes of the House of
Orange, with a sense of deference ta the people for
whom Gad created princes. As a motta for his coinage
he choosed the words: Pro Deo et populo. In r668
he wanted his son ta take that solemn oath:
"I will act consistently as a Prince and thus ever




Friedrich- W ilhelm*, K urfürst von Brandenburg,
Herzog von Preussen (r620-r688), der Gründer des
preussischen Staates. Da er einst auf der Universitât
Lüttich studiert hatte, die von seinem Urgrossvater
Wilh elm dem Schweigsamen gegründet worden ist,
konnte er noch Bezas Schül er hôren, Er war erzogen
in dem Abscheu var der Bartholomâusnacht Karls IX.
und - wie die Fürsten des Hauses von Oranien -
in Achtung var dem Volk, fur welches Gatt den Fürsten
schuf. AIs er ein Motta suchte, um es auf seine Münze
zu prâ gen, wâhlte er die Worte: Pro Deo et populo.
In Jahre r668 befahl cr seinem Sohn diesen feierlichen
Eid zu leist en:
"Ich werde meine Fürstenpflicht erfüllen, im Be-
wusstsein, dass sie die Sache des Volkes ist."
L'ÉDIT DE POTSDAM, par P. Landowski
Sujet. - L'accueil que Frédéric-Guillaume, le
Grand Electeur, fit dans ses Etats aux suj ets de
Louis XIV, chassés de France par la révocation de
l'Edit de Nantes. Cet acte de bonté, par lequ el le chef
de la maison de Brandebourg affirmait son rôle héré-
ditaire de protecteur du calvinisme, était, l'histoire l'a
prouvé, un acte de haute sagesse politique. Les réfu-
giés huguenots apportaient à leur nouvelle patrie,
avec la reconnaissance et le dévouement d 'une race au
cœur généreux, la haute culture, l'industrie, le com-
merce · du Midi et bientôt la marche de Brandebourg
et le duché de Prusse devenaient un royaume, appelé
à jouer un rôle prépondérant en Allemagne.
La scène reconstituée par le ciseau de l'artiste est
une des réceptions de Français fugitifs, qui eurent
lieu, en 1685 et 1686, au château de Potsdam, et
dont on trouve des descriptions dans les mémoires
contemporains.
Personnages. - L'Electeur Frédéric-Guillaume*,
venu sur une terrasse du château au-devant des réfu-
giés, que lui présente le pasteur François Gaultier,
ministre de la cour. L'Electrice Dorothée*, fondatrice
de l'hôpital français, accompagnée de ses dames d'hon-
neur et du chambellan Claude du Bellay d'Anché,
précepteur du prince héritier. Au second plan, entre
l'Electeur et le pasteur Gaultier, le maréchal de cour
Joachim Ernst von Grumbkow*, commissaire général
pour les affaires des réfugiés et leur introducteur ordi-
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naire. En tête du groupe de gentilshommes et de
familles présenté, Olivier de Marconnay et Henri de
Mirrnand", président de chambre au présidial de
Nîmes. A leur droite, au second plan, David Ancillon*,
ancien pasteur à Meaux et à Metz.
Inscription monumentale. - Extrait abrégé de
l'Edit de Potsdam du 29 octobre r685, publié en alle-
mand et en français. Texte français:
« Frédéric-Guillaume, par la grâce de Dieu, mar-
grave de Brandebourg, etc. à tous ceux qui ces présentes
verront, salut.
Il Comme les persécutions et les rigoureuses procédures
qu'on exerce depuis quelque temps en France contre
ceux de la Religion réformée ont obligé plusieurs
familles de sortir de ce-Royaume et de chercher à s'establir
dans les Pais étrangers, Nous avons bien voulu, touché
de la juste compassion que nous devons avoir pour ceux
qui souffrent malheureusement pour l'Evangile et pour
la pureté de la foi que nous confessons avec eux, par le
présent Edit signé de nostre main, offrir aux dits
Français une retraite seure et libre dans toutes les Terres
et Provinces de nostre Domination.»
Légendes latérales. - Des deux côtés du bas-relief
on a rappelé une conversation du Grand Electeur et d~
commissaire général von Grumbkow, rapportée, au
XVIIIe siècle, d'après des documents contemporains,
et d'où se détache une parole généreuse qui est un
des meilleurs titres du Grand Electeur à la reconnais-
sance de l'humanité.
THE EDICT OF POTSDAM
by P. Landowski.
Subject. - Frederick William*, the Great Elector
welcomes refug ees who have fled from France after
the_Revocation of the Edict of Nantes. His offer of a
hom e to th em was an act prompted by his sympathy
with their fidelity to the Reformed Religion, an act
in which the Head of the House of Brandenburg ac-
cepted his heritage as a protector of Calvinism. At
the same time it was an act of pre-vision and political
wisdom. The Huguenots, profoundly grateful for
the shelter offered them, brought to their new home
in the North something of the culture, the industry
and the commercial enterprise of the South. The
Prussia which grew from the Mark of Brandenburg
and the Duchy of Prussia, to become the leading state
in Germany, owed a large element of its prosperity
to these same immigrants. The scene given here
shows one of the groups as they were received at
Potsdam on various occasions in 1685 and 1686,
according to descriptions in contemporary memoirs.
Personages. - Th e Elector Frederick-William*
standing on a terrace of his castle to greet the exiles
introduced by Pastor François Gaultier, French
preacher of the court. By his side is the Electress
Dorothy*, who founded the French Hospital. She
is attended by her ladies of honour and her chamberl-
ain , Claude du Bellay d 'Anché, the preceptor of the
crown-prince. In the background, between th e
El ector and Pastor Gaultier, is the court marshall
Joachim Ernst von Grumbkow*, Commissioner general
for the affairs of the refugees. Heading the party
of arrivals is Olivier de Marconnay an d president
Henri de Mirmand * of Nîmes. To their right is
David AnciIlon *, form erly pastor at Meaux and at
Metz.
Monumental inscription. - Abridged form of the
Edict of Pot sdam (October zçth, 1685) : "We,
Frederick William... as the persecutions, recently put
into practice in France, of the adherents to the
Reformed Religion, have forced many famili es to
forsake the realm and seek dwellings in foreign lands,
have resolved to take comp assion on these devot ed
French followers of the F aith and to offer them
a safe haven of refuge in aIl our Lands and Pro-
vinces."
Lateral legends. - On both sides of the relief are
engraved th e memorable words said to have been
uttered by the Elector to his Commissioner general
von Grumbkow:
"Rather than leave these poor people without




Gegenstand. - Die freundliche Aufnahme der
franzôsischen Opfer der Aufhebung~des Edikts von
Nantes, eine gute Tat, welche den Titel des Kur-
fürsten Friedrich Wilhelm* als Beschirmer des Calvi-
nismus auf dem Festlande rechtfertigt. Es war
zugleich ein Zeichen der politischen Weisheit und Vor-
aussicht. Dem neuen Vaterland brachten die fran -
zësischen Flüchtlinge mit Dankbarkeit und Hinge-
bung die feine Kultur, die Industrie und den Handel
ihres südlichen Stammlandes, und bald wurden die
Mark von Brandenburg und das Herzogtum von
Preussen zu einem K ënigreich, welchem ein erster
R ang in Deutschland zukam.
Persënllchkelten. - Der Kurfürst, den Verbannten
auf seiner Schlossterrasse entgegenkommend. Diese
werden von dem franzësischen Hofprediger François
Gaulthier vorgestellt. Neben Friedrich Wilhelm steht
die Kurfürstin Dorothea, Stifterin des franzësischen
Krankenspitals, gefolgt von ihren Hofdamen und dem
Kammerherrn Claude du Bellay d'Anch é, zur Zeit
Hofmeist er des Kronprinzen. lm Hintergrund,
zwischen dem Kurfürsten und dem Hofprediger, der
Generalkommissâr für die Geschâfte der Refugierten,
und ihr ordentlicher Einführer , Joachim Ernst von
Grumbkow*. Der sich zuvorderst verbeugende
Franzose ist Olivier de-e Marconnay, dann Henri de
Mirmand*, Kammerprâsident im Gerichtshof zu
Nismes. Zu ihr er Rechten, David Ancillon *, der
frühere Pastor von Meaux und Metz.
Monumentale Inschrift. - E ine Abkürzung des
Potsdamer Ediktes.
Seitenlegende. - Auf beiden Seiten des Reliefs
sind die Worte zu lesen, welche dem grossen Kur-
fürsten in einem Gesprâ ch mit seinem General-
kommissâr von Grumbkow zugeschrieben worden
sind:
"Lieber als diese arme n Leute ohne Hülfe zu lassen
solI mein Silbergeschirr verkauft werden. "
PLAN CH E X
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PLANCH E XI
ROGER WILLIAMS, par H . Bouchard
Roger W ill iams (1604-16 83), le fondateur de Providence et de la
colonie de " Rhode-Island dans la Nouvelle-Angleterre.
Ce n'est ni un prince, ni le descendant d 'une noble lignée, ni le
représentant d 'une « gentry 1) comme Cromwell, avec lequel il fut en
re la t ions personnell es et dont la statue s 'él ève non loin de la sienne.
C'e st un calviniste ob scur de la cit é de Londres, devenu, par l 'émi-
grat ion, un Américain et par son génie un ancêtre. Le premier, parmi
les hommes d 'Etat responsables, à inscrire en t ête d ' un statut poli-
t iq ue le principe désintéressé de la liberté religieuse, il figure dans le
m on ume nt international de la Réformation non pas tant comme
représentant des co lonies a m éricaines que pour y rappeler ce que le
no uvea u monde a apporté a u calvinisme: l 'exemple de la tolérance,
trans m is à l 'époque de la révolution puritaine à l 'Angleterre de
Milton et de laq uell e Genèv e à son tour devait le recevoir.
E n l 'absence de tout portait, l 'artiste, sans perdre de vue le type
consacr é aux Etats-Unis par les statues de Providence et du Capitole
de Washington, a créé une figure caractéristique de l'homme et de
l'œuvr e que l 'histoire de la civil isa t ion a mis en lumière. La date de
1636 , in scrite a u pi ed de la stat ue, et les mots S oul liberty (liberté
de conscience) qu'on voit sur le livre que porte le jeune ministre,
ex ilé de Boston pour avoir devancé son temps, marquent l'aube
d 'u ne ère nouvelle d ans les annales du calvinisme.
ROGER WILLIAMS, by H . Bouchard
Roger W ill iams* (1604-1683), founder of Providence and Rhode
I sla n d Colony in New-England, the first statesman to inscribe liberty
of conscie n ce among the articles of political statutes. The date 1636,
which is now insepar able of his name, is that of the opening of h is
new home to independent settlers. The words Soul Liberty, on the
book in his hand, have been reproduced from the statues of P rovi-
de n ce and Washington. Roger Williams represents the shar e of the
Ne w World in the work of fr ee Calvinism.
ROGER W I L L I AMS, von H . Bouchard
R oger W ill ia ms* (1604-1683), Gr ünder von Providence und Rhode
I sland Colony in N eu-E ng land, der er ste, d er in eine Verfassung
de r moderne n Welt eine n Artikel über Ge wisse ns fre iheit einsetzte.
Das Datum 1636 , welches nun von seinem N amen unzertrennbar
ist, er wâhnt die Gründung sei ner Pflanzstadt . Die W ôrter So ul
Liberty (Gewisse ns fre iheit) sind den Standbildern in Providence
und W ashington entnommen. Roger Williams vertritt den Anteil
cler Neuen W el t in de r Entwicklung ein es frei en Ca lvin ism us.
CROMWELL, par H. Bouchard
Olivier Cromwell, protecteur de la République d'Angleterre, d'Ecosse
et d'Irlande (1599-1658).
« Il a été, dans le domaine de l'action, ce que Shakespeare fut, dans
celui de la pensée, le plus grand, parce que le plus Anglais des Anglais
de tous les temps. » (S.-R. Gardiner).
La place faite au chef politique et militaire de la grande révolution
puritaine, dans le monument international de Genève, l 'a été, sinon
au fondateur de l'empire britannique, du moins au plus puissant
protecteur de la Réforme au XVIIe siècle. La statue, qui personnifie
à la fois l'homme l'Etat et le soldat, à l'époque où il entra en rela-
tions avec les Suisses et intervint, avec la République de Berne, en
faveur des Vaudois du Piémont, se dresse contre le rempart de pierre
comme une tour maîtresse. Elie donne l'impression de la force au
service de l'idée.
OLIVIER CROMWELL, by H. Bouchard
The statue of the main founder of the British Empire, who was
the most powerful protector of the Reformed in Europe and espe-
cially of the Valdensians in Piedmont. His intervention in favour
of the persecuted subjects of the duke of Savoy was taken in corn-
mon with the Republic of Bern and caused Cromwell to correspond
with the Council of Geneva.
CROMWELL, von H. Bouchard
Das Standbild des Hauptgründers des britischen Reichs, der auch
der machtige Protector der Reformierten in Europa und besonders
der Waldenser von Piemont war. Seine Intervention in der Sache
der verfolgten Untertanen des Herzogs von Savoyen war gemein-
schaftlich mit der Republik Bern unternommen und brachte
Cromwell'" in Briefverkehr mit dem Rate von Genf.
PLANCHE XII
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LE PACTE DU..:.MAYFLOWER, par P. Landowski
Sujet. - Arrivée à la côte am éricainejdu vaisseau
le «Mayflower» portant les Pères pèlerins, pr emiers
colons de la Nouvelle-Angleterre.
Avant de quitter le navire qui les amenait d'Europe
dans leur nouvelle patrie, les calvinistes anglais
signèrent un pacte politique, constitution populaire
de la colonie qu 'ils entendaient fonder sur la base de
lois égales, établies pour le bien général. Ce contrat
social du XVIIe siècle est célèbre, dans l'histoire de la
démocratie américaine, sous le nom de Pacte du
Mayflower, Mayflower Compact.
La scène impressive, évoquée par le ciseau du sculp-
teur, représente la congrégation des colons en prière,
sur le pont du vaisseau, autour de leurs chefs, avant
la signature. On a apporté_au pied du grand mât, sur
une table de fortune, l'acte rédigé au bas duquel tous,
jusqu'au plus humble matelot, mettront leur nom ou
leur croix. Ils le feront après avoir prié avec leurs
femmes et leurs enfants.
Personnages. - L '« ancien» William Brewster,
chef religieux de la congrégation, les mains jointes
sur la fam euse bible de Genève, Geneva Bible. A
côté de lui johnCarver, également à genoux, qui sera
élu gouverneur et de l'autre côté, appuyé sur la poignée
de son épée, le capitaine Myles Standish*, qui a com-
battu aux Pays-Bas contre la domination espagnole
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et qui est le chef militaire des émigrants. Debout der-
rière Carver, William Bradford, son successeur et
l'historien de la colonie. Au centre Edward Winslow*,
le troisième gouverneur.
Inscription monumentale. - Texte abrégé du pacte
puritain, signé le II novembre 1620:
« Au nom de Dieu, Amen. Nous soussignés, nous
nous un issons mutuellement par le présent contrat
solennel, devant Dieu et en présence les uns des autres,
en un corps civil et politique... pour faire, en vertu de
ce contrat, pour décréter et pour établir telles lois justes
et égales qu'il sera jugé opportun et convenable pour le
bien général de la colonie. - L'an du Seigneur iôeo, »
Les signataires de ce texte constitutionnel étaient
des disciples de Calvin , de la secte de Robert Browne,
poursuivie en Angleterre depuis le règne d'Elisabeth
pour non-conformisme. Leur congrégation puritaine
était fondée sur un contrat religieux, appelé «cove-
nant». Sur le point de fonder une colonie, ils eurent
l'idée de constituer leur société politique sur une base
analogue. Cette société a eu une descendance qui peuple
un continent. Nul texte historique et juridique n'a
paru plus propre à rappeler, dans le monument élevé
à l'œuvre mondiale dont Genève a été le berceau, les
origines de la théorie du contrat social. Il met en
lumière le lien moral qui unit la cité de Calvin et de
Rousseau à la puissante démocratie américaine.
THE MAYFLOWER COMPACT
by P . Landowski
Subject. - The arrival of th e " Mayflower"
bringing the first settlers of New-England, the
" Pilgrimfathers" to the American coast. Before
leaving the ship , the Puritan Calvinist s signed a
political compact, to be the charte r of the settlement
which th ey founded on the basis of equal laws for the
general welfare . I t is kn own in hist ory under the
name of th e Ma yflo wer Compact.
Th e impressive scene, depicted by the sculptor ,
represents the congregation in prayer on the deck,
before signing. At th e foot of th e main mast , on a
table made of a planked barrel, is th e document to
which every one, down to the humblest person, is to
affix his name or a cross, after praying to God.
Personages. - EIder William Brewster, religious
leader of the congregation, kneeling with ha nds
clasp ed on the famou s Geneva B ible. Nex t to him
kneels J ohn Carver, who is to be governor. Facing
them, leaning on his sword, is Myles Standish* who,
having fought in the Low-Countries during the war of
Independence against Spain, is th e captain of the
settlers . Standing behind Carver is William Brad-
ford, who is to be his successor and th e historian of
th e colony. In the centre is Edward Winslow*, the
third governor.
Monumental inscription. - Abridged text of th e
Mayflower Compact . Th e peopl e who signed that
compact were Calvinists of the Brownist congregation
which, since Elizabeth's times, was prosecuted in
E ngland, on th e charge of non-conformity . That
P uritan congregation was bound together by a religious
compact called a Covenant. Wh en founding a colony
they base d their political association on a Plantation
Covena nt. Th e principles of that same Covenant
were re-echoed in the successive constitutions of a
Continent.
DE R MAYFLO\VE R BUNDESVERTRAG
von P. Landowski
Gegenstand. - Die Ankunft des Schiffes "May-
flower" an der amerika nischen Küst e mit den ers ten
Kolonist en von Neu-England, den "Pilgrimfathers ct.
Bevor sie das Deck verli essen , un terschrieben die puri-
tanischen Ansiedler einen Bundesvertrag, laut wel-
chem sie die künftigen Kolonialgesetze auf Grund der
Glcichhe it und Gemeinschaft aller aufrichten wollt en.
E r ist in der Geschichte unter dem Namen May-
flowerp akt bekannt.
Die Szene, welche der Bildhau er veran schaulicht
hat, ste llt die Kongregat ion am Fusse des Hauptmasts,
um ihre Leiter kn iend, dar: sie bet en bevor sie un ter-
schreiben . Auf einem improvisier ten Tisch liegen das
Tintenfass, die F eder und das Blatt , auf welchern
jeder nach dem Gebet seinen Namen oder sein Kreuz
einzeichnen solI.
Persdnllchkelten. - "Elder " Brewster, Leiter der
Kongregation, mit gefalteten H ânden über seiner
Genfer Bibel. Zu dessen Linken , auch kniend, J ohn
Carver, welch er der ers te Gouvern eur sein wir d, und
ihnen gegenüber, im Gebet über sein Schwer t gebeugt,
Myles Standish*, ein alter Soldat, der in den Nieder-
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landen den spanischen Krieg mitgemacht hatte und
zum militârischen Führer der Ansi edler gewâhlt
worden war. Hinter Carver ste h t William Bradford,
der sein Nachfolger un d der Geschichtschreiber der
K olonie sein wird. l m Zentrum, Edward Winslow*,
der dritte Gouverneur.
Monumentale Inschrift. - Eine Abkürzung des
l\Iayflowervert rags : "In Got tes Namen, Am en. Wir
vereinigen un s gegenseit ig durch diesen feierli chen
Bund V Ol' Gott und vor einander zu einem politischen
Kërper .. . um infolgedessen rechtschaffcne und gerechte
Gesetze zu bilden und zu verordn en , die dem gem ein-
schaftl ichen Wohl der Kolonie gernâss und schicklich
erfunden werden sollen ."
Die Lente, welch e diesen Bund unterzeichneten,
waren Calviniste n au s der Brownisten Kongregation,
welche in England seit Elisabeths Zeiten auf Grund
der " Nonconformity" verfol gt war. J ene pu ri tanische
Kongregation war durch ein religiëses Bündnis,
namens " Covenant", gebunden . Sie begründeten die
politische un d religi ëse Gem eins chaft ihrer Kolonie
au f ein " Plantatio n Covenant " . Und sie haben eine
Nachkommenschaft erzeugt, welch e die heu tigen
Verfassun gen eines ganzen \Veltteils geschmiedet
hat.
PL AN CHE XIIl
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DÉCLARATION DES DROITS DES ANGLAIS
par P. Landowski
Sujet. - La séance royale du 13 février 1689 au
pal ais de Whitehall , reconstituée d 'après le journal de
la Chambre des Communes. La scène pourrait être
intitulée: Fondation de la monarchie constitution-
nelle, puisque cette forme moderne de gouvernement
est née ce jour-là en Angleterre.
« Le sceptre de Jacques II, devenu l'instrument de
règne de l'ordre des Jésuites, a été bris é, dans ses
mains crispées, par le refus d 'obéissance de tous ses
sujets protestants. Il s'est enfui en France, auprès de
Louis XIV, qui vient de révoquer l'édit de Nantes.
A sa place, au lieu de son fils au berceau, baptisé
catholique, les Anglais ont app elé sa fille aînée, Marie,
et son gendre Guillaume d'Orange, le chef des réfor-
més du continent qui a osé jeter le gant au grand roi.
Avant de jurer fidélit é, au nom de la nation, à la
nouvelle dynastie, les Lords et les Communes pré-
sentent au couple roval la Déclaration fameuse des
droits des Anglais, dont l'acceptation est la condition
formelle de son av ènement au trône des Stuarts.
DésorI?ais la souveraineté du Parlement, par repré-
sentation de la nation, est le principe fondamental
~e la constituion. Le cc Bill of Rights », dans leqnel sera
mcorporée la Déclaration du 13 févri er 1689, dont le
texte se rattache, par une filiation évidente, à celui de
la Déclaration néerlandaise de 1581, est la seconde
~rande Charte des Anglais. Par ses conséquences, c'est
1un des act es les plus mémorables des temps modernes;
par ses origines, elle procède indiscutablement de
l'œ uvre de Calvin.» (Programme historique.)
Personnages. - Guillaume de Nassau, prince
d 'Orange *, arrière-petit-fils de Guillaume) e Taciturne
et de la fille de Coligny, qui va devenir Guillaume III
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d'Angleterre, et Marie*, fille de Jacques II. Debout
près du double trône, John Churchill*, futur duc de
Marlborough, de l'autre côté John William Bentinck*,
qui sera le duc de Portland; en arrière, le chapelain
de Guillaume d'Orange, Gilbert Burnet*, l'historien,
qui va devenir évêque de Salisbury.
En face du couple royal, les députations des deux
Chambres du Parlement, groupées autour de leurs
présidents: Henry Powle*, speaker des Communes,
suivi du héraut d'armes, porteur de la masse que sur-
mo~te la couronne d'Angleterre, et le marquis de
Halifax", speaker des Lords accompagné du secrétaire
qui donne lecture de la Déclaration. Au second plan,
derrière le speaker des Communes, l'évêque de Londres,
Henry Compton* et John Somers* qui est le principal
rédacteur du cc Bill of Rights ». Après Halifax, son
collègue le comte de Danby*, puis l'évêque de Bristol
(plus tard d'Exeter) sir Jonathan Trelawny* et
l'évêque de St Asaph William Lloyd*. La députation
des Communes s'avance à la droite de celle des Lords.
~a ,garde bourgeoise formait la hai e, dit un rapport
cite par Macaulay, tout autour de la salle des festins
~e 'Ybitehall, où, eut lieu la cérémonie. C'est ce que
1artiste a rappele en plaçant, la hall ebarde au poing,
un « yeoman of the guard» du côté de la porte d'entrée.
Inscription monumentale. - Les articles fondamen-
taux de la Déclaration:
« L es Lords et les Communes, assemblés en une
représenta.ti0n. libre et plén ière de cette nation, pour
la reoendication et la défense de ses anciennes libertés
et de ses droits, déclarent: Que le prétendu pouvoir
de la couronne de susp endre les lois par l'exercice de
l'autorité royale, sans le consentement du Parlement
est contraire ~ la constitution; que percevoir un impôt
sans l'assentiment du Parlement est inconstitutionnel'
que l'élection des membres du Parlement doit être libre... ;)
THE DECLARATION OF RIGHTS
by P. Landowski
Subject. - Th e pr esentation of the Declara tion
of Rights to the King and Queen on the r j th Februar y
1689, in Whitehall , as it could be imagined acco rding
to the data from the Commons J ournals. It may be
called th e inauguration of constitutional monarchv
in Europe. "The scep tre of J am es II, which was ~
tool of the J esuits, had been broken in his own hands
by his protestant subj ects refusing obedience. He
fled to Franc e and to the Court of Lewis XIV who
three years earlier, had signed the revocation of the
Edict of Nantes granted by his grandfather Henri IV .
In James II 's place, instead of his infant son , a Roman
catholic by his baptism, the En glish called his eldest
daughter Mary and her husband William of Orange,
the head of the Reformed on the continent, who had
dared to face the powerful " roi très chréti en" . Before
taking, in the Natiori 's name, an oath of allegiance
to the new dynasty, the Lords and Commons in
Convention ad opted and their deputies brough t to
the royal pair the famous Declaration of Rights, the
royal assent being the condition fundamental of their
ascendi~g the throne. Henceforth the sovereign ty
of Parh am ent, who represen ts the Nation, is the
corner-stone of the E nglish constitu tion. Th e Bill of
Rights, in which shall be incorp orated the Declaration
of .the rjth of February, an d ~hich is connecte d by an
evident descent to the Dutch Declaration of 1581, is
the second Magna Charta of the British Realm. By
its sequences it is one of the most memorable acts
of mod ern tim es, by it s origins it undoubtcdly proceeds
from th e Calvinian work or th e Ref orm ation. "
(Historical note sent ta the sculptoy.)
Personages. - William of Nassau* , prince of Ora nge,
great grand-son of William th e Silen t and Col ignys
daughter Louise, who is to be th e Kin g Willi am Ill,
and Queen Mary of England* , daughter of J am es II.
Standing next to th e double throne, J ohn Churchill*,
future duke of Marlborough. On th e other side ,
John Willi am Bentinck*, lat cr duke of Portland. In
th e background Willi arri's chapla in Gilbert Burnet* ,
th e historian, future bishop of Salisbury . Facing th e
king and qu een, th e deputation of th e two Houses
of Parliament head ed by th cir speakers : Henry
Powle*, speaker of th e Commons, followed by th e
sergeant-at-arms bearing th e mace, and th e marquis
of Halifax , speak er of th e Lords, a t te nded by th e
clerk who reads the Declaration . In th e background,
behind th e speak er of th e Commons, th e bishop of
London, Henr y Compton* an d J ohn Somers* the
main author of the Declaration of Rights. Ncxt to
Halifax his colleague th e earl of Danby*, th en the
bishop of Bristol (lat er, of Exet er) sir John Trelawny*
and th e bishop of St. Asaph William Loyd*. Th e
deputa tion of the Commons is on the right of that of
the Lords. Th e yeoman of th e guard were on duty,
says a report quoted by Macaul ay, around the Ban-
qu eting House in Whitehall where th e ceremony took
place.
Monumental inscription. - Th e main articles of the
Declar ation in the Bill of Righ ts.
DIE ERKLÀRUNG
DER R ECHTE DER E NGLÂ NDER
von P. La ndowski
Gegenstand. - Dem K ônig Wilh elm und der K ëni-
gin Mary wird am 13. Februar 1689 die feierliche
Erklârung der Rechte der Englânder vorgelesen. In
diesem Akte dari man die Einsetzung der konstitu-
tionellen Monarchie in Europa erblicken.
" Jakob II. war zum Werkz eug der J esuiten ge-
worden . Der Herrscherst ab wurde in seinen H ânden
durch die har triâckige Gehorsamsverweigerung seiner
protestan tischen Untertanen gebrochen . Er flüchtete
nach Frankreich an den Hof Lu dwigs XIV. , der drei
J ahre vorher das Edikt von Nantes seines Grossvaters
widerrufen hatte. An den Th ron der Stuarts beriefen
die Englânder, anstatt J akobs neugeborenen und in der
katholischen Kirche getauften Sohnes, seine altere
Tochter Maria und ihr en Gemahl Wilhelm von
Oranien, das Haupt der Reformi erten und der Koali-
tion en gegen den grossen K ënig. Vor der Eidesleist ung
im Namen der Nation brachte eine Delegation der
beiden Hauser dem këni glichen Paar die sogenannte
Erklârung der Rechte, deren Annahme die Conditio
sin e qua non der Thronbesteigung war. Von nun an
ist das Parlament souverân . Die "Bill of Rights", in
welche die Erklârung vom 13. Februar inkorp oriert
wurde, ist die zweit e Magna Charta des britischen
Kônigreichs. \Vegen ihrer Folgen ist sie unter die
wichtigst en Akten der modern en Zeit zu rechnen ,
durch ihre Herkunft rührte sie ohne Zweifel vom
Werke der Reformation her." (Historische dem B ild-
hauer zugeschickte Note.)
Persënlichkelten. - Wilhelm von Nassau* Prinz
von Oranien, der Enkel Wilhelrns des SChweigsamen
und der Tochter Colignys, Louise, welcher K ônig
Wilhelm III. von England wird, und Maria*, Jakobs
Tochter. Neben dem leeren Thron st eht John Chur-
chill*, künftiger Herzog von Marlborou gh, auf der
andern Seite J ohn William Bentinck*, künftiger
Herzog von Portland. lm Hintergrund Wilh elms
Kaplan Gilbert Burnet*, der Geschichtschreiber und
künftige Bischof von Salisbury. Vor de m Kënigspaar
steht die Deputation der Hauser des Parlaments, von
den beiden Speak ern an geführt: Henry Powle*,
Speaker des H auses der Gemeinen, vom Szeptertrâger
gefolgt, und der Marquis von Halifax*, Speak er der
Lords, begleit et von dem Sekret âr, der die Erklârung
vorli est. lm Hintergrund, dicht hinter P owle, der
Bischof von London, Henry Compton*, und John
Somers *, der Hauptverfasser der "Bill of Righ ts".
Neben Halifax sein Kollege, der Earl von Danby*,
dann der Bischof von Bri stol, sp ât er von Exet er, sir
J ohn Trelawny*, und der Bischof von St. Asaph,
William Lloyd*. Die Deputation der Gemeinen er -
scheint rechts von derj enigen der Lords. Die "yeomen
of the guard" standen im Dienst aIs Leibwache in
Whitehall.
Monumentale Inschrift. - Die Hauptartikel der
Erklârung aus der " Bill of Rights ": "Die geistlichen
und weltlichen Lords und die Gemeinen, aIs voIle
und freie Vertret er dieser Nation versammelt, er-
klâren, um ihre hergebrach ten Rechte und Freiheit en
zu behaupten und zu schützen, da ss die an gebliche
Macht, Gesetz e ohne Zustimmung des Parlaments
durch Kënigsbefehl zu suspendieren, ungesetzlich
ist ,... dass St euern aufzulegen ohne Einwilligung des
Parlaments ungesetzlich ist ,... da ss die Wahl der Par-




BOCSKA Y, par P. Landotoski
Etienne Bocskay, prince de Transylvanie (r556-r606),
le héros du premier soulèvement national de la Hongrie
réform ée contre la maison de Habsbourg. Proclamé prince
de Hongrie à la diète de Szerencs, il renonça à ce titre,
malgré sa victoire SUI les troupes impériales, en signant la
paix de Vienne et ne garda que celui de prince de Transyl-
vani e qui lui fut reconnu par l'emp ereur Rodolphe.
« Bocskay, c'est Cromwell hongrois. Représentant d'une
noblesse, chef élu d 'une nation en armes, il porte au côté le
cimeterre à la turque, venu de Constantinople ou de Damas,
et dans le cœur l'Evangile du Christ. Comme Moïse, il se sent
appelé de Dieu à la tête de son peuple et il marche sur Vienn e
en vainqueur devant ses hajdous, imposant à l' emp ereur la
liberté religieuse de la Hongrie.» (Programme historique .)
BOCSKA Y, by P. Landowski
The protestant hero of th e first Hungarian upheaval
agai nst autocrati e rule. By force of arms he constrained
t.he emperor Rodolph II to sign th e articles of the peace of
Vienna (r606), granting to the kingdom of Hungary religious
liberty and th e right to be administered by Hungarians.
Th e statue represents Rocskay* accepting his mission and
holding in his right th e staff of commando
BOCSKAY , von P. Landoioski
Der protestantische Held des ersten ungarischen Auf-
st andes gegen die Tyrannei. Durch \Vaffengewalt zwang er
den Kaiser Rudolph II. die Artik el des Friedensvertrags von
Wien zu unterzeichnen (r606). Dieser gestand dem Kë nig-
reich Ungarn Religionsfreiheit und das Recht, durch Ungaren
regiert zu werde n.
Das Standbild stellt Bosckay dar, wie er seine Mission
erhâlt und den Komman dostab annimmt.
LA PAIX DE VIENNE ET LA DIÈTE DE KASSA
par H. B ouchard
En faisant revivre Bocskay et la dièt e de Kassa,
l'auteur de ce bas-relief a eu pour tâche d 'évoquer l'idée
du soulèvement national hongrois, couro nné par la
victoire. Le prince, acclamé, apporte aux représentants
de la nation le traité de paix qu'il a conclu à Vienne et
dont il demandera la ratification. A sa droit e est son
chapelain, le pasteur de Kassa, Alviczi, en robe,
l'Evangile à la main ; de l' autre côté le chancelier
Katay, tenant le parchemin du trait é et dan s l'attitude
que dicte un e conscience chargée; derrière le trône,
les hajdous , fidèles compagnons des jours de bataille.
Ce qui donn e à la scène un caractère tragique, c'est
que Bocskay, qui ouvrit en personne la session de la
dièt e, le 13 décembre 1606, et confirma ses résolu tions
le 22 , expirait peu de jours après dans la force de l'âge,
victime d 'un mal mystérieux qu e ses contemporains
ont jugé êt re l'effet du poison . Ils y ont vu la main
des jésuites dont le soul èvement de la Hongrie contre-
carrait le succès à la cour de l'empereur et que la mort
de son chef délivra du plus redoutable adversaire.
Le chancelier Michel Katay, soupçonné d 'avoir été
l' instrument du crime, fut massacr é su r la place de
Kassa par les soldats furi eux.
L 'assemblée, qui fait face au prince, répond par ses
acclamations enthousiastes à la décl aration d 'ouver-
ture de la diète. Au premier rang sont les magnats,
Stanislas Thurzo*, Gabriel Bathory*, qui deviendra
prince de Transylvani e après l'abdication de R acoczi,
succ esseur de Bocskay, Homonay* , le lieutenant de
Bocskay, Thomas Wizkelety* qui fut trésori er de la
couronne, Nicolas Ostrosich de Gyletincz*, baron de
Sassin Siolich et Clesko. En arrière, les dépu tés des
comitats et des villes et en tête George Czebner*,
bourgeois de Bartfeld , député du comitat de Saros,
Nicolas Orllé *, Michel Weiss*, ju ge à la cour royale
d 'Hermanstadt, Sébasti en Th ôkôli" .
Inscriptions. - Le bas-relief, qui représente à la
fois la derni ère heure et le couronnemen t de la carrière
publique de Bocskay, est encadré par un e cit ation de
son rapport à la diète, déclaration de principes ca-
ractéristique de l' esprit de la Réforme et bien digne
du chef d'une nation libre: (( L 'indépendan ce de notre
foi, notre liber té de conscience et nos anciennes lois
ont pour nou s plus de val eur qu e l'or. » Tou te l' œuvre
sculpturale sert de commentaire à l'inscription monu-
mentale, extraite des articles de la paix de Vienn e,
qui peut se traduire ain si:
(( Sa Majesté Impériale et Ro yal e ne troublera ni ne
p ermettra de troubler dans sa religion ou sa confession
aucun des ordres du royaume. Elle garantit à tous le
li bre exercice de leur culte. La Hongrie sera gouvernée
en son nom par des Hongrois de naissance. L es fonctions
p u bliques du royaume seront conférées à ceux qui en
seront dign es, en H ongrie et dans les nations annexées,
sans distinction de confessions religieuses. »
THE PEACE OF VIENNA AT THE DIET OF K ASSA
by H. B ou chard
Subj ect and personages. - T h e opening of the Di et of
Kassa when Bocskay *, a fter hi s vi ctory , brought t o the
representa t iv es of the r eal m the signed treaty of Vienna.
At B ocs kay's side stands hi s ch apla in , the p astor of K assa ,
Alviczi, in a Geneva go wn with a Bible in the h and ; t o hi s
left his chancellor , K atay, holding the trea t y; b eh in d the
throne the hajdous, who had fought brav ely a nd co nquered .
In order t o understand the tragic element of the sce ne one
m ust r emember that Bocskay, who op en ed the session of the
Di et on D ecember r j th 1606 a nd signed its r esolutions on
the ze nd, died sudden ly , appare n tl y from po ison on D e-
cember zçth , at the a ge of 47. The ch ancell or Katay, who
was suspected of participation in the crime, was slain on the
spot by the infuriated haj dous.
The assembly, facing the prince, r eplies with enthusiastic
cheers to his opening sp eech. First a re the m agnat es :
Stanislas Thurzo* , Gabr iel Bathory*, who was to b e prince
of Transylvani a a ft er Raco czi (t he suc cessor of B ocs kay),
Homonay*, Bocskay 's second in com m an d , Thomas
Wizkelety* , who was treasurer of the Crown, Nicola s
Os t r osich of Gy let in cz, *baron of Sassin Siolich and Cles ko .
Behind them the deputies of the Comitats an d Towns, h aving
at their head George Czebner*, burgess of Bartfeld, a de p ut y
of the co mitat of Saros, Ni colas Orllé*, Michel \Veiss* , a judge
of the royal co ur t a t Hermanstadt, and Sebastian Thôkôl i* .
Inscriptions. - On both sides of the bas-relief is a decl ara-
tion from Bocskay 's report to the Di et: "The in dependen ce
of our faith, our liberty of co ns cie nce an d our anc ien t ri ghts
are more precious to us tha n gold " .
The work of the sc ulp t or as a whole is the hi storical co m-
mentary upon the monumental inscription under which it
has been carved and which is an extract of the pea ce of
Vienna:
"His imperial and roy a l Majesty will not trouble nor
permit anyone ta trouble any of the Estates of the Realm
in their religion or confession . The fr ee use and exercice of
t h eir r eligion is sec ured t o aIl alike... H ungary sh aIl be ruled
in his n ame by n ative Hungarians. The public offices of the
realm shall be con fered upon competent officers from Hun-
gary or from nations annexed without regard to r eligion ."
VERKÜNDIGUNG DES WIENER FIUEDEN S-
VERTRAGS AM KASSA UERTAGE, von H. B ouchard
Gegenstand und Persdnlichkeiten, - N ac h se ine m Sicg
bringt Bocskay* den R eprasentanten des K ônigreichs in
Kassa den Friedensvertrag v on Wien, An Bocsk ays Seite steht
sein Kaplan, der Pfarrer von Kassa, Alviczi, im Talar, mit der
Bibel in der H and. L in ks des Fürst en sein Kanzler, Katay, die
Hande auf dem Vertrag übereinander gelegt. Hinter d em Vor-
sit z di e Hajdous, welche unter Bocskay fo chten und siegten.
U m das Tragi sche der dargestellten Handlung zu versteh en,
muss m an des Folgenden eing edenksein . Bocskay, der die
Session des Landtags zu Kass a a m 13 . D ez. 1606 ôffriet e und
seine B eschlü sse am 22 . unterzeichnet e, starb pl ôtzlich am
z çten, 47 Jahre a.lt, m utmasslich vergiftet . D er K anzler Katay,
welcher der Mitschuld und Gehilfenschaft verdachtig war,
wurde auf der Stelle von den r asen den Hajdous erschlagen.
Di e b ei der Er ôffnung des Kassauer-Tages Anwesenden
sind di e Magnaten, d ie Bocskay mit enthusi astischem
Schwertgruss empfangen : Stanislas Thurzo* , Gabriel
B athory*, der künftige Fürst von Transyl vanien (nach
Racoczi, dem Nachfolger von Bocskay), Homonay*, Boes-
kays Sekundant, Thomas \Vizk elet y *, dei kô riigl icher Schatz-
meister wurde, Nicola s Ostrosich von Gyletincz*, Freiherr zu
Sassin. Hinter ihnen di e D eputierten der Comitate und Stadte,
voran Ge org Czebner*, Bürger von Bartfeld , von Saros gesandt,
dann Nicola us Orllé, Michel \Veiss*, Richter am k ôni gli ch en
Obergericht zu H ermannstadt, und Sebastian Thôkôli " .
Insch r iît en , - Seitwarts : "Die Unabhangigkeit unseres
B ek enntnisses, unsere Gewissen sfreiheit und un ser e altherge-
brachten Rechte si nd uns mehr We rt a ls Go ld" . (Bocsk ay ) .
D as ganze Werk des B ild h a uers mag aIs geschichtlicher
K omm entar d er monumen t al en Inschrift, unt er welcher es
steht, d ien en . Diese ist ein Auszug a us de m Wi en er fri eden :
"Seine kaiserlich e und k ônig liche Maj es tai wird ni rgen d-
wo irgen d einen Stand d es K ônigreichs in se ine r Religion und
se inem B ekenntnis stôren und a uch ni cht von an de ren st ôre n
la ssen. lm Gegenteil ist allen vorgenannten Stâriden elie
fr eie Übung ihres Gottesdi en stes zu gesich ert... U ngarn so li
in seine m Narnen d urch ge borene U ngar en r egiert werd en .
D ie ôfferrt l ich en Ârnter de s K ënigreichs sollen kompet cnten
Bcamten nus U ngarn oder a n hangc nden Nati one n U~;i1 C
Ber ücksich tigung der R eligion verliehen werden".
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PIERRES CO MMÉ MO RAT IVES DE LA RÉFORMA TIO~
EN 1536 ET DE L A DÉLIVRA;'IiCE DE GENÈV E EN 1602
Le 12 ma i 1536, les éd its d e R éf'orrn at ion on t ét é so u m is
au peuple de Gen ève as semblé ct rat ifiés par un pléb iscite
un anime. II d écr ét ait en mème temps que « chacun serait
tenu d 'en voyer ses en fan ts à l'écol e ct de les fa ire apprenJre »
et q ue l'ins truct ion serait gratu ite pour les pauvres.
Le 12 dé cem br e 1602, le peuple de Genève , courant aux
armes pe nd ant la nu it d e l'Escalade, a victor ie usement
repoussé l'assa ut du d uc d e Savoie C har les-E mm a n uel. On
sa lt que cette attaque b rusquée et d éloya le se rel iait au plan
général des opér a tio ns co n d uites par toute l'Europe dans le
but de me ttre un terme au x p rogrès de la Réfor me. Le rap-
proche ment de l'in scrip tion com mémorative de la pai x de
Vien ne et d e cell e qu i est consacrée à l'h éroïq ue résistance de
la citadelle hu gu en ote m ontre que les Hongrois protestants
et les Genevoi s o n t combattu vic torieusement. sur le même
rernpar t, aux deux ex trém it és du monde ré formé
Ce rem pan est l 'œuvre de Calv in . En faire surgir l'i mage
aux yeux de la post éri té a ét é le b u t des auteu rs du monu-
ment intern ati onal érigé à l'occasion de son quatrième
centenaire. En rapprochant sur la pierre les grandes dates
pol itiques qu i se r attache nt à cette œuvre universel le, il se
tr ouve qu 'il s on t évo,\ué p lusieurs des dates in itia les de la
démocra t ie m od erne C a lvin lu i-même l' a- t-il p r évue .voulue?
On en d iscute. Ma is ce qu i paraît hors de conteste , c 'est que
la Réforme l'a en fa ntée et que le calvin is me l'a répandue
dan s le monde. La preuve, tirée des annales de Gen ève. de
Fra nce , du regist r e des résolut ions des E ta ts -G én éra ux d e
La Haye, du livre des St atuts d 'An gleterre ct du r ecueil des
co nst it ut io n s américa ines , est inscrite sur le roc.
COMMEMORATIVE STO;'liES O F
GENEVAN REFORMAT IO;'Ii IN 1536
AND O F GENEVAN LIBERAT ION
IN 1602
On the rsth of May [536 th e Ed ict s
of Reforma tion we re su bm itted ta th e
people of Genova asse m bled in ge nera l
town -meetin g an d rat ified un animou sly b y sh ow of hands At the
sa me tim e inst r uctio n was dec!ared p ublic and ob liga ro ry .
O n December rath 1602. the peopl e of Geneva su ccessfull y re pulsed
[he Esc alad e, t he la st rnili tar y at tcmot of Sa voy ta con quer th e ci ty ,
whc se rel igi ous and pcl iuc a l in d epend enc e wa s prescrvcd by th e victor y .
The assault. mad e d u r ing t he ni ght. and wi th out a n y p revio us decl ara-
ti an of war, was indeed , part of a ge ne ra l pla n fo r a cou nte r re for ma tio n
in Europe. The juxtap osition here of the mem or ial s of th e Pea ce of
Vien n a a nd of this heroic de fence of the Huguen ot citadc l in 1602 is to
stress the fact that Hungarians and 1 -cnc vcse. at sep ara tcd outpos ts of
the Protestant world , were fighting almos t co ntemporan eously on th e
Rampan of Rcfor rn,
Now that Rampan is the w ork of Calvin. A n d the purpose of th is
m onument , erected on th e fourth ccntenar)' of his birth, is ta gi ve the
pos terit.v a n outwart an d vis ible si gn of th is fac to Many da tes of the
pol itical movements grouped side by sidc on thi s w all a re linked w ith
the earliest manifestations o f modern democracy. Did Ca lvin him scl f
wish th is , fore- sec it? That is the quest ion . But what is incontestable is
that a democratie spirit w as bor n in the Reform ation a n d that Cal-
vinism spread it over t he w or ld . Proof of this facto drawn f ro m the
Annals of Ge neva, and of France, from the rcsorut ions of the States-
Ge nera l at the Hag ue, From the st at ures of England and fr om t he
Am erican constitution s, is now inscribed in ston e .
GEDACHTNISSTE lXE DER GENFE R
REFORMATION VON 1536
UND D E R GENFE R BEFREIUNG
VON 1602
Am 12 . Mai [536 wurden die Refo r-
rna t ionscdi ktc de rn aIs Sradtgcmei nde
vcr sa m mc lte n Volke von Genf ge brach t
und cins timmiz durch Hiindea ufhebung angenomm en; z ur sclben
Ze it wurde der Um er r icht yom Volk a ls ôffcn tliche Angclegen heit un d
ais oblig a to r isch er kl âr t.
Am 12. Dezem ber t6 ' l2 warf das Volk von Genf die Esca lade des
Herz ogs von Savoyen zurück u n d wahrte so seine po litische u nd rcl i-
giose U na bhâ ng ig kei t, Der w iih rend derNacht u n d oh ne Kri cg- er kl ârun g
u n ter nommene Angriff war l'in Teil cines all gemeinen P lans de r Gcgcn -
reformation . Das Nebenei nander der ucnk mâler des Wiener F ri edens
und des Protesta ntisc hen Volkssicas yo n [602 zei gt dass Ungarn u n d
Gcn fer beinahe gleichze itig a u f demsclben Wall z u beid en Enden de r
r efor m ien en Wclt sta nden. Diesel Wall ist Calvins Werk. Dies es vo r
d en A ugen der Na chkornrn cn zu veransch aulichen , war di e Absicht d er
Gr ünder des internationalen Denkmals, welches bei Anlass des vier-
hun dertjii hrigen Jubiliiums errichtct wurde. Indcm sic die grossen pol i-
t ischen Ereignisse u n d Datcn , w elche mit diese m Werke zusammen -
hiin gen , nebeneinander in diesen Stein gruben , haben sie die ersten
urosscn Tage de r mod er ncn Dem okratie ins Gedâchtn is gerufe n . Ist
Calvin selbst für diesclben ver an twortl ich ? Die Frage steht n och offe n,
Aber es sc heint unanfechtbar, d ass der Calvin ismus die Derno krat ie in
die moderne Welt gebracht hat. Authen tische Probestellen au s den
Staatsa rc hiven von Genf und von F r ankreich , aus den Akten d er
Gene ralstaaten im Ha ag, aus den S tat u tcn von E ngland und a us de n
amerika n isc hen Ver fa ssunge n sin d hier in Stein ge ha ue n.
PRIX: 2 FRANCS
